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(Bibíiothéque nationale de Madrid, M S. araba, Gg. 57.)^
T r a it e  s u r  l e s  p o id s  e t  m e s u r e s  p a r  E z-Z a h r a w y .
C in q u iÉ m e  partía du Livre contenant les mrtus des aliments 
et des remedes par le cheikh. éminent Día ed-din ‘Abd Allab
1 Le MS. de la Bibliothéque nationale de Madrid est d ’une tres bella écriture 
égyptienne des premieres années du XVI® siécle de notre ere. La copie en a 
été achevée le 4 du mois de Chawwál de l ’année 914 de l ’bégire, par ‘Aly ebn 
Bygbout el Acbrafy. C’est, parait-il, le seul exemplaire des Simples d’Ebn el 
baytar qui eontienne un cbapitre sur les Foids et mesures, emprunté d’ailleurs au 
Kétuh et-tasrif d ’Ez-Zahráwy.
M. le Dr. Leclerc, dans son Traite de la médecine arahe, sígnale l ’existence á 
la  Bibliothéque Bodléienne, sous les Nos. 414 et 415, de l ’ouvrage antier du 
célebre médecin d’E z-Zahrá. Mais le savant orientalista russe M. W . Tiesen- 
hausen, qui a bien voulu collationner, a ma demande, le cbapitre dont je  donne 
ici la traduction, m’a informé que cette bibliothéque posséde seulement quelques 
fragments de l ’ouvrage d’Ez-Zahráw y, dont il est fait mention dans le Catalogue 
imprimé, vol. i. pp. 134, 145, 288, Nos. 561, 634 et 92, et vol. ii. p. 165, No. 
182, et que les Nos. 414 et 415 ne contiennent pas cet ouvrage.
Le fragment du MS. No. 92, sur lequel a été collationnée ma copie, se 
compose de cinq feuilles in 4°, copiées par une main européenne, sans indication 
de la bibliothéque oú se trouve l ’original.—Les variantes les plus intéressantes 
seront signalées dans oes notes et précédées des lettres BB.
On ne trouve á  la Bibliothéque de Madrid que le premier volume de l ’ouvrage 
d’Ez-Zahráw y. II a e'té copié á  Toléde en l ’an 1265 de l ’ére espagnole (1237 
de J.C .). On y lit au commencement: “ Premier tome {sefr) du Livre de 
Vexplication pour qui ne peut composer, sur la médecine, ouvrage que s’est efforcé 
de réunir Abou’l Qásem Khalaf ebn ‘Abbás ez-Zahráwy, que Dieu lui fasse ^  
miséricorde ! Dans ce tome sont contenues la premiére dissertation {maqálah) et 
une partie de la seconde . . . .”  L ’auteur dit dans sa préface qu’il a divisé son 
livre en trente dissertations, dont il énumére les titres. La XXX® est intitulée : 
Sur la dénomination des drogues, leurs synonymies, leurs succédanées, les mesures 
et les poids.
H adji K halífah fait ainsi mention dn T a sr tf  (t. ii. p. 302 de l’édition Flügel):
‘‘ u j L l b J i  I-, T sur la médecine, un volume, par le
Cheikh Abou’l Qásem K halaf ebn ‘Abbás l’Andalosy, le Zahráwy, m ort aprés 
l ’année 400. L ’auteur a divisé son ouvrage en trente dissertations qui traitent, 
la plupart, des médicaments composés, suivant la  méthode des Keunnácheh 
(pharmacopées). C’est un livre d’une grande u tilité .”
Le texte araba qui traite des poids et mesures commence, dans le MS. Gg. 57, 
au r° du 16“i® avant-dernier feuillet. II  comprend six feuillets; je  les num éroterai 
de 1 á 6.
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ebn Ahmad ebn Mobammad, le botanista, de Malaga, connu 
sous le nom d’Ebn el baytar.^
(fol. lr°.) Or done, commencons maintenant á men- 
tionner les mesures de capacité et les poids qu’on rencontre 
dans les ouvrages de médecine, avec leurs diverses acceptions 
et dans Fordre alphabétique. Cette mention se trouve dans 
le Kétáb et-tasrif d’ Ez-Zahráwy. Nous dirons done :
Au nom de Dieu clément, miséricordieux ! Abou’l
Qásem ez-Zahráwy  ̂ a dit dans son Kétáb et-tasrif (au
 ̂ On peut consulter sur Ebu el beytar (Diá ed-din Abou Mobammad ‘Abd 
Allah ebu Ahmad) Casiri, t. i. p. 275 et suiv., ou l ’ou trouve les biographies de 
cet illustre médeciu, empruutées á Abou’l féda et á Léou rA fricaiu ; d ’Herbelot, 
p. 183, et surtout le Dr. Leclerc, Histoire de la médecine arahe, t. ii. p. 225 et suiv.
Ebu el beytar en-nabáty (le botauiste) naquit á M alaga daus les deruiéres 
auuées du XII® siécle de uotre ere. Des l ’áge de 22 ou 23 aus, il quitta 
l ’Espague et parcourut une partie du Maroc et la cote septentrionale de l’Afrique 
jusqu’á Barqah. II  voyagea eu Asie-Miueure et arriva eu Egypte oü réguait 
E l Malek el Kamel, rayjm ubite. Ce priuce le p rit á son Service et le uomma 
chef des herborites et des médecius du Caire. A sa mort, E bu el beytar passa au 
Service d ’E l ‘Adel I I ,  puis d’Es-Sáleh X adjm  ed-díu Ayyoub, qui avait eulevé 
la Syrie á son frére. II mourut eu 646 (1248 de J.C .).
Ebu el beytar a composé uu graud nombre d’ouvrages ; le plus important est 
celui qui a pour titre Bjumé^ el mofrédát “  Collectiou des Simples.”  C’est, 
suivaut les expressious de M. le D r. Leclerc qui, sous les auspices de l ’Académie 
des  ̂ luscriptious et Belles-Lettres, eu aura sous peu achevé la traductiou, le plus 
sérieux, le plus complet et de beaucoup le plus éteudu que les Arabes uous aient 
laissé sur la matiére médicale.
\ /  Q,uant au tra ité  des poids et mesures qu’ou lui attribue, le lecteur va voir qu’il 
X appartieut iucoutestablemeut á  Ez-Zahráwy. J ’ajouterai que c’est le plus 
!  y aucieu mouumeut arahe de ce geure que uous possédious.
 ̂ Abou’l Qásem E halaf ebu ‘Abbás Ez-Zahráw y uaquit á Ez-Zahrá, localité 
yoisiue de^Cordoue et fondée par ‘Abd er-Rahm au I I I  eu l’auuée 936 de uotre 
ere.  ̂ ‘‘ C’était, dit Ebu A bí Osaybí‘ah, uu médeciu distingue, profoudémeut 
verse daus la botauique et l'histoire uaturelle. Parm i les uombreux ouvrages 
ouvrages qu’il composa sur les scieuces se rattachant á sa professiou, le plus 
estiuie est celui geueralemeut couuu sous le titre de Kétáb e z - Z a h r á w y C’est 
le méme médeciu Arabe si couuu duraut le moyeu áge sous les uoms d’Abucasis, 
Bucacis Galaf, Azaragi, etc., e t dout les ouvrages fureut traduits eu latiu. Ou 
lit daus la S dah  d’Ebu Bachkouál, que le savaut professeur Espaguol M. Codera 
y Zaidiu édite si élégammeut, p. 166 ; K halaf ebu ‘Abbás ez-Zahráwy, dout le 
keunyah est Abou 1 Qasem, a été meutiouué par E l Homaydy, qui a d i t : C’était 
uu homme emiueut, religieux et savau t; la scieuce daus laquelle il se plaqa au 
premier rang est la médecine. II composa sur cette matiére uu graud ouvrage 
célebre, tres y  tile, dout les superfluités out été retrauchées et qu’il intitula 
Kétab^ e t- ta sr if lemán ^adjaz ‘an eí-ta’l i f ; Mobammad ebu H azm  eu a fait meutiou 
avec éloge. “  Certes, a -t-il dit, si uous avaucious qu’il u’a rieu été composé eu 
medeciue de plus complet pour la theorie et la pratique sur les tempérameuts,uous 
serious vrai.”  II  mourut dans l’Andalos (c’est-á-dire daus la capitale ou 
Cordoue) aprés les 400. Ebn Somayq l ’a cité parmi ses raaitres.”
commise par Casiri, qui fait mourir Ez-Zahráw y eu l’auuée 500, a 
deja  ete relevée plus d une fois. M. Leclerc, daus la savante uotice qu’il 
cousacre a  ce graud médeciu {Eist. de la Méd. ar. i. p. 437 et su iv ) regarde 
comme peu éloiguée de la vérité la date de 404 de l ’hégire (1013 de J  C ) 
douuée par Léou l’Africaiu comme étaut celle de sa mort.
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chapitre consacré á F)explication des mesures de capacité 
et des poids qu’on rencontre dans les ouvrages de médeciue, 
suivant leurs difíerents noms et par ordre alphabétique :
II faut savoír que pour Ies choses liquides, fondantes, les 
mesures et les poids varient avec leur pesanteur; en d’autres 
termes, la difference entre l’iiuile, le vin et le miel est tres 
grande. En effet, le miel a un poids supérieur á celui du 
vin d’une quantité égale aux deux tiers de celui-ci.^ Le miel 
pese une fois^ de plus autant que l ’huile ou un petit peu 
moins, suivant les differentes qualités de miel. Le vin est 
plus lourd que l ’liuile: cet excedent est égal au neuviéme 
du poids de ce dernier liquide.^ Le vin, le vinaigre et l’eau 
ont la meme pesanteur ou á peu prés, selon leurs varietés. II 
en est de méme des matiéres buileuses (adhán) et des corpa 
gras (samn). Exem ple: D aprés ce que les anciens ont 
mentionné, soixante-douze ratls d’huile sont la contenance 
de la jarre d’Antioche ; il faut pour obtenir le méme résultat 
un poids de vin de quatre-vingts ratls et, en miel, cent trente- 
six ratls  ̂ ou un peu plus, suivant la difference de qualité du 
miel, d’aprés ce qui vient d’étre dit.^
Conformément á l’analogie, le roh\ qui est cbez nous une 
mesure contenant en blé ou autres grains dix meudcl et 
demi, au meudd du Propbéte, (fol. que Dieu le bénisse 
et le salue ! sera plein avec seize ratls d’buile de douze
. A . 3 i
1 E liyá dit ; c’est aussi, comme on va le voir, la proportion donnée par
Galien et Dioscoride.
L a moitié seulement d’aprés le M étropolitain de Nésibe, d’accord avec les 
deux auteurs précités.
3 E liyá et Ez-Zabraw y indiquent le méme rapport entre l’huile et le vin.
 ̂ D ’aprés le principe que l’auteur vient de poser, il faudrait, au lieu de 
2x80
136 ratls, 133J (= 8 0 h— - ^ )  ou 144( =  72x2). Suivant la proportion fournie
par les cbiffres qu’il donne plus loin, on aurait 16:30;;72::r =  135.
® L a jarre d’Antioche paraít avoir la méme contenance que Vamphore italique, 
ou le double de V urna. On lit dans les appendices aux OEuvres de Galien (Ed. de 
Venise, 1550), t. iv. p. 275, Amphora itálica habet {plei) libras 72; {vini) libras 
80 ; (mellis) libras 108 (Be mens. humid.).—Do. p. 277.—Amphora habet libras 
80 (Diosc., B e mens. humid.), vini, p. 277.— Idem est pondus aquce et aceti. A iu n t  
autem, si aqua p luvia li vas repleatur, minime fa lla x , sed justissimum pondus esse. 
Amphora habet libras 72. (Dioso., aquce),^. 211.—Amphora (mellis) habet libras 
108 (alias 120) (Diosc., mellis) p. 277. Urna libras 40 (Diosc., B e mens, humid., 
vini), p. 277.— Urna habet libras 36 (Diosc., aquae) p. 277.— Urna (mellis) habet 
libras 64 (alias 60) (Diosc., mellis), p. 277.
ARAE METROLOGY. Y. EZ-ZAHRAWY.
onces cliacun et Fonce de huit metqals.’̂ II faudra pour
avoir son plein de vin dix-huit ratis  ̂ et, de miel, trente 
ratis,  ̂ un peu moins ou un peu plus.
Lettre A le f \.
E d á r stater—une copie porte estárah.—C’est (le
poids de) six derhams et deux dáneqs,  ̂ou, dit-on, (de) quatre 
metqáls, ou, dit-on encore, (de) six derhams et deux tiers de 
derham, ou, suivant quelques-uns, (de) quatre metqáls et 
demi;^ d’aprés d’autres, (il est de) quatre derhams kayl et, 
suivant d’autres encore, (de) six derhams kayl et deux 
cinquiémes de derham.® Mais ce surquoi les plus habiles et
 ̂ Ce ra tl se compose par conséquent de 96 metqáls.—On verra dans la suite 
qu’Ez-Zahráw y donne le nom de metqál á  la darahhmy. II s’agirait done ici du 
ratl du Roiim de 317gr., 808. On aura pour la  jarre  d’huile d’Antioche, pleine 
d’huile, 72x317,808 =22k. 882,176 et ponr celle pleine de vin 25k. 424,640. 
Oes chifEres correspondent au madámioñn de Casiri, No. 839 (Escurial 844). Cf. 
ci-aprés p. 10, note 6, p. 11, note 9, et p. 12, note 1.
2 Les nombres 16 pour l ’huile et 18 pour le vin ne sont pas en rapport. Si l ’on 
conserve le premier, il faudra 1 7 | seulem ent; si le chiíire 18 est le bou, on 
aura pour l’buile 16,2 ratls. E l Moqaddasy, géograpbe du IVe siécle de l ’bégire, 
attribue également 18 ratls au ro¥  de 1’Andalos, mais sans nons dire de qnel ratl 
il entend parler ni s’il s’agit de vin. Avec le ratl du Roum  de 96 darahhmy, on 
aurait ponr le ro¥  de 18 ratls, 5k. 720,544, et corollairement, pour le meudd du 
Propbéte, plein de vin ou d’eau, 544gr., 813y. Cette évaluation ne difíére pas 
sensiblement de celle qni nous est donnée par le plus grand nombre d’auteurs 
musulmans: 529gr., 68 ou 535,6653^.—M ar E liyá nous apprend que le ra tl 
du Magbreb se composait de 96 metqáls, égaux á  137y derbams=:423gr., 744. 
E n  adoptant cette valeur pour le ratl, on aurait alors: jarre  d’Antiocbe, pleine 
d ’buile, =30k. 509,568 et la méme, pleine de vin, =33k. 899,520.
R ob‘ de l’Andalos, plein de vin, = 7k . 627,392; meudd du Propbéte, plein de 
vin =  726gr., 418.
18x2
® La différence est ici de 2 ratls, car 184— ^ -  =  30 et 16x2 =  32. Mais il faut
teñir compte de la réserve faite par l ’auteur et, en effet, le rapport entre l ’buile et 
le miel ne saurait étre constant, á cause des diverses qualités de ce dernier produit.
 ̂ Le derbam se composant de 6 dáneqs, 1’estar serait de 6J derham s; telle est 
une des évaluations données par la Madjmou‘ah f í l  hésáh, Escurial 844, E l 
‘Antary et Jean fils de Sérapion. Mobammad ebn Ism a 'íl dit dans son commen- 
taire de Y Ardjoúzah d’Avicenne que, pour les lexicologues, Vesiár est de 6 f 
derhams.
® “ Au poids de l ’or, lesquels font 6 f  derhams, au poids de l ’argent ” ajoute la 
M adjmo¥ah f i ' l  hésáh. Tel est le poids de l ’estár adopté par le Qámoús et par 
les ouvrages de jurisprudence, comme représentant le 20“ ® du ra tl de Bagbdád de 
128y derhams ( =  397gr., 26) ; il est égal á  19gr., 863. Un autre estar, de 6|  ̂
derhams ( =  20gr., 0837), est le 20“ ® du ra tl de Bagbdád de 130 derhams (401gr., 
674).— On lit dans un MS. ar. de la bibliotbéque de l’Université de G enes: Les 
babitants de TOrient ont divisé aussi leur ra tl en vingt estar ; chaqué estár est de 
quatre et demi de leurs metqáls.
128
® 6 f d e rh a m s = -^ . On sait que 128 est le nombre de derhams donné au 
ratl par les Malekites. Cf. Maqrízy, Poids et mesures, etc.
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les plus savants médecins sont tombés d’accord et ce que 
Fauteur regarde comme certain, c’est que Festár pese quatre 
metqálsd
aiguiére. Elle contient, suivant les uns, six 
ratls^ et, suivant d’autres, de dix-huit á vingt onees ou, 
suivant d’autres encere, entre dix-sept et vingt enees.
Oboüloüs ebele— (en lit dans) une cepie ohoúlos
—  C’est, dit-en, un dáneq et demi et, suivant 
quelques-unsj un sixiéme de metqál, ce qui fait treis qiráts.^ 
D ’autres disent que l ’ebele pese quatre qiráts^ et d’autres, 
dix habbah.^
II équivaut á quarante-buit ratls et, suivantJSbnoús
quelques-uns, á vingt-quatre qed?
Ezbá b jl. II est égal á Febneús.
 ̂ Si, comme il est présumable, Ez-Zahráw y entend parler de la  darakhmy,
cet estar pesera 13gr., 242.
Les appendices aux CEuvres de Galien p o r te n t: Stater pendit drachmas 4. 
Appellantque ipsum Tetradrachmon (Ex libris Cleop., B e pond. et mens) .— 
Bupondium etiam similiter pendit drachmas 4 (do. do.)— Stater pendit drachmas 
4 [A liter de eisdem) .— On trouve aussi 4 metqals pour Vestar des médecins dans la 
Madjmou‘ah f i ' l  hésáb et dans le Menhádj ed-deytkkán d’Ebn el ‘A ttar. D ’aprés 
Jean  fils de Sérapion [Canon d’Avicenne), Testar est égal pareillement á 
4 metqáls.
2 Nous ignorons de quel ra tl veut parler l ’auteur. Cependant comme la 
Madjmoíi^ah f i ’l hésáb donne cette méme capacité á  l ’ebriq, il est probable qu’il 
faut entendre le ratl de Baghdad. Escurial 844 dit 2 mana, c. á . d. 4 ratls.
® J ’ai rectifié sans bésitation la leqon et que porte le texte.
BB écrit et sans points diacritiques sous la seconde lettre.
Nous trouTons ici la transcription évidente du grec o^oXós, étranger á  la langue 
arabe et surtout aux copistes. On le rencontre écrit et, correctement,
dans Escurial 844. Le j  qui précéde le (jw  représente, en rendant la
syllabe longue, Taccent de la derniére syllabe du grec.
Si les deux valeurs I J  dáneq et 3 qiráts sont identiques, on aura pour ce 
dáneq Ogr., 3678^ et, pour les 6 dáneqs, 2gr., 207, c’est-á-d ire le poids que nous 
avons déjá  trouvé aiUeurs pour le derham dokhl de TAndalos.
 ̂ E n  eíiet, le metqál ou la darakhmy contient 18 qiráts. Voy. plus loin. 
Escurial 844 dit aussi 3 qiráts ou 12 grains d’orge 0,1839^x3 =0,04597tÍ x 12 =  
Ogr., 55175. Tel serait le poids de Tobole.
® 4 q iráts de 0 ,1839^=0gr., 7356 | ou le ^  du m etqál de 4gr., 414. Mais le 
q írá t de 4 á Tobole pourrait étre celui de Ogr., 1379375.
® On sait que le metqál se divise en 60 habbah. L a habbah du m etqál de 
4,414 =  0,07356f ; celle de la darakbm y= 0,055175. — Chez le Grecs, Tobole 
était, comme on le sait, la moitié du gramme ou scrupule et le ■§■ de la drachme 
et, chez les Romains, un poids de 12 grains et le i  de la  drachme.— Obolus, 
siliquas 3 (Ceratium, id est siliqua, grascé Kepárwv). App. de Galien, iv. p. 275.
Ez-Zahráw y dit plus loin, en parlant du qest, que quelques auteurs donnent 
á  cette mesure un poids de 2 ratls.
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A ‘rábá Comme Febnous et Fezbá.
Oqiyah once. Elle (pese) onze derhams hayl,'^ qui
sont buit metqáls de Vargenta et, en metqáls de For, sept 
metqáls et demi,  ̂ car le metqál est égal á un derbam et demi 
kayl^ ce qui fait deux derhams dokhl et troís hahhah.^ A  
la mesure, elle est égale á neuf metqáls.’'
Ahán Cette (mesure) contient en miel deux mann
et, en huile, un mann et demi.^
Okchoutáfon oxybaphe,^®— (fol. 2r°) une copie
(porte) okchoufáy .—J’ai vu dans un livre, a dit
Fauteur, (ce mot écrit) okchoúnáfon}^ C’est également une
 ̂ BB aghrayá.
* Ez-Zahráwy est le seul á  donner 11 derhams hayl á l ’once ; peut-étre 
fau t-il voir la une erreur de copiste ou l’omission d’une fraction.
® Les metqáls de Xargent me paraissent étre des darakhmy ; d’oü cette once 
= 26gr., 484 ; c’est l ’once du Roüm.
On lit dans les appendices aux ffiuvres du Galien, iv. p. 275 et 276; Uncía 
drachmas % quce et Solcce dicuntur.— Uncia apud A tticos continet drachmas "l. 
A p u d  Italos drachmas 8 {Bepond. et mens.) .— Uncia habet drachmas 8. Scrupulos 
24 . . . Vocatur et alio nomine Tetrassaron Italicon, id est Quatrussis Italicus 
{Ex libri Cleop., I)e pond.et mens.). Uncia habet d ra c h m a s{A lite r  de eisdem) .— 
Uncia habet drachmas 8 {alias 7J) {De mens, et pond. veterin.).—  Uncia habet 
drachmas 8. Scrupulos 24 {Diosc., B e pond.).
 ̂ Les 7 |  metqáls de 4gr., 414 =  33gr., 105 et representent 1’once du rati de 
Baghdád de 128f derhams de 3gr., 0898. On remarquera que cette once = 1 0  
darakhmy et aussi qu’une leqon du MS. de Galien porte 71. II est évidemment 
question dans tout ce passage de deux onces différentes, 1’une de 26gr., 484 (ou 
1’once du Rohm ), et 1’autre de 33gr., 105 (ou l’once du petit ra ti de Baghdád).
5 4,414
=  2,942f. Ce poids se rapproche de celui de nombre de monnaies
d’a rg e n t; mais pourquoi l ’auteur le désigne-t-il sons celui de derham hayl, 
réservé au &.ex\idJQ.-poids ? E n ajoutant la  fraction ^ aux 11 derhams kayl 
ci-dessus, on aurait 2gr., 9 4 2 |x l l ^  =  33,105 ou, comme on l ’a y u ,  1’once du 
ra ti de Baghdád de 128f.
® Nous avons trouvé pour le derham dokhl 2gr., 207; les 2 font par conséquent 
4,414; mais les 3 habhah semblent de trop. Comp. cependant ci-apres, n. 4, p. 27.
Le texte porte bé'l kayl “ á  la mesure.”  II  faut se rappeler que, chez les 
Romains, la  livre de mesure, mensuralis, se composait de 12 onces et que 9 onces 
de mesure correspondaient á  7¿ onces pondérales ou de vin ou d’eau {cf. V. 
Queipo, Syst. métr. de anc. peuples, t . i. p. 508, et suiv.). Ce passage d’E z- 
Zahráwy prouverait que l ’once métrique se subdivisait elle-méme en 12 metqáls ou 
drachmes et que 9 drachmes métriques répondaient á 7 |  di-achmes pondérales.
® II  est difficile de déterminer la vraie leqon. Si Ez-Zahráwy écrit Aban, on 
trouve A yán  dans l ’édition romaine du Canon d’Avicenne et Anáb  dans les MSS. 
du Menhádj ed-deukkun.
® Le Menhádj ed-deukkán porte “  2 mana pour le miel et 1 seul mann pour 
l ’huile.”  Suivant Jean fils de Sérapion {Canon d’Avicenne), Vayan (sic) de 
l ’huile pese 1 | mann et celui du miel, ra t ls ; ü  y a évidemment une erreur.
10 BB
11 BB . E n  changeant le d i ,  le o u le  u J  en C—í ,  onaura
, qui est la transcription exacte du grec o^v^a<pov, égal á un cyathe et
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mesure {hayT) et un poids {wazn). Sa mesure est de huit 
darahma (sic), c’est-á-dire metqáls, et son poids, de dix-huit 
qirátsd D ’aprés quelques-uns, c’est treize derhams et, d’aprés 
d’autres, douze derhams kayl. D ’autres disent que sa mesure 
est un qouátoús^ (cyathe) et demi et le qouátoús,^ une once et 
demie.^
Olostoür . II est égal á deux darakhmy et demie.^
Asárioún C’est un metqál de mérae que la
darakhmy et aussi Voliqy.
Amtoiin . On lit dans quelques ouvrages astar^áloún 
d O’est un demi-qest.
demi. Dans un précédent travail, je  proposais de lire asoüíáfon, moi
qui me semblait la transcription acetabulum. Quoique ces deux mesures, l’une 
grecque, l ’autre romaine, soient les mémes, c’est aux Grecs que les Arabes ont 
emprunté le nom qu’ils ont adopté. C’est d’ailleurs dans les ouvrages des 
médecins grecs qu’üs ont pulsé, en les traduisant, leurs premieres connaissances 
médicales.
1 Quoiqu’Ez-Zahráwy, sous le mot Kasoüná, qui n ’est que la  répétition de 
, abrégé par suite d’une erreur de cupiste, erreur que nutre grand 
médecin s’est borné á  répéter, attribue de nouveau 18 qiráts á l’oxybaphe-poids, 
c’est-á-d ire 1 darakhmy, le texto est évidemment erroné. Escurial 844 (839 de 
Casiri) nous apprend que l ’oxybaphe contient 18 darakhmy d’buile, 2 unces et 4 
darakhmy de vin et 8 f unces de m ie l; ce qui concorde avec les App. de G allen : 
Acetabulum habet [olei) drachmas 18 ; {vini) une. 2, scrup. 12 ; {mellis') uncias 3, 
scrup. 9 {De mens, humid.). On sait que la dracbme se composait de 3 scrupules.— 
Acetabulum habet {ol.) drachmas 18; {pini) drach. 20 ; {mellis) une. 3, drach. 3 {De 
mens, hum id ).— Acetabulum {mellis) habet uncias 3, drachmas que 3 {alias 2) 
(Diosc., mellis).— On voit que la le9 on qui donne 2, est mauvaise.—Acetabulum, 
id  est quarta pars cotyles, cequat uncias 2^ (ou 20 darakhmy) (Diosc., De 
mens humid., vini).
On lit aussi dans le Canon d’Avicenne (éd. de Rume) sous le nom d’E s-Saber 
(Yousef el Qass, qui vivait du temps du Ehalife Abbáside E l Moktafy billah, 
premieres années du X® siécle de nutre ere): “  VEksoúnáfon (sic) d’huile pese 16 
(lisez 18) darakhm y; celui de vin, 2 onces et \  darakhmy (lisez 4 darakhmy), et
celui de miel, 3 onces et f  d ’once. —  Jean fils de Sérapion {Canon) d it aussi 18
darakhmy.
Dans les livres de Cléopátre et dans Dioseoride, l ’acétabule, dont la mesure 
égale le quart de la cotyle ou un cyathe et demi, pése 15 drachmes. F au t-il 
croire que cette drachme était égale au m etqál de 4,414? 4,414x15 =  
3,3105x20. II  s’agit ici de l ’acétabule de vin. Ce qu’indique le m.ot pondere.
 ̂ BB .
 ̂ BB ^ ^  ̂ .
^ La valeur du cyathe donnée ici est conforme á celia qui figure dans Esc. 844 
pour l ’huile, soit une once et demie du Roüm ¡ou 12 darakhmy =  39gr., 726.— 
App. de Galien : Acetabulum habet sesquicyathum {De pond. et mens.). —
Acetabulum mensura habet cotyles quartam partem, cyathum  I J : pondere 
drachmas 15 {Ex libris Cleop., De pond. et mens.) (Diosc., De mens. et pond) . — 
On a pour l ’oxybaphe ou acétabule de vin 66st., 21.
5 8gr., 27625.
® BB •— C’est le grec aao-ápiov.
’ On serait tenté de reconnaitre dans le premier le grec oarovv “  os ”  et dans 
le second (omis par BB) narpáyaAos “  osselet.”
X
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Oún C’est Voqiyah (once).
Amon . Dans une copie, (on lit) aboq Jp ]. Cette 
(mesure) est égale á dix mody.
} —dans une copie Oliqy C’est le poids
d’un metqál,® comme la darakhmy; ce qui fait six oboles.  ̂
Erdahh ardeb. II équivaut á trois mody,^ le mody
se compose de cent soixante-douze® meudd, au meudd du 
Propbéte, que Dieu le bénisse et le salue! On dit que c’est 
á trois mann (qu’il équivaut).’̂ A  Mesr, il est de six wayhah, 
et la waybab, de quatre rob‘.® Toutefois il y a le grand et 
le petit erdahb. Le grand comprend dix-buit qest et le petit, 
neuf qest.^
Abinah pincée. C’est la quantité qui peut étre
saisie avec l ’index et le pouce.
Atouilin .11 On donne ce nom á trois onces et aussi
á neuf onces et á un demi-qest.
1 Serait-ce la transcription de arriK^ “ attique,”  sous entendu “ dracRme ”  ?
* E n  grec o\ kÍ] “ poids d’une drachme [SpaxfJ '̂fi)-” L a drachme grecque se 
composait de 6 obeles.—Drachma quce et holca etiam cognominatur (Gallen, iv. 
275). Drachma habet obolos 6 (Ex libris Cleop., De mens, et pond. e t De mens. et 
pond. veterin.). Drachma qum et Holce dicitur, pendit scrupulos 3, id  est obolos 6. 
(Dioso., De iJowí7.).— Jean fils de Sérapion {Canon d’Avicenne) donne également 
6 oboles á  la darakhmy.
® Au lieu de (¿ ti?’ porte par erreur ó.^i ^
 ̂ {sic) ; BB ,— II faut lire sans hésitation oboúloüsát.
Nous venons de voir que Voliqy était aussi égale á un assarion.— Gf. la note 2.
^ jírtaba  .^ g y p tia  habet modios 5 {alias 3) (Gallen, De mens. aridorum, iv.
275). On volt que la traduction dont s’est serví Ez-Zahrawy portait 3 modii.
6 BB porte 192. — Le meudd du Propbéte étant égal á 1 7 1 | derhams 
( =  529gr., 68), telle est du moins Pune de ses valeurs, on aura pour le mody 
2948of derhams et pour l’erdahb 88457y derhams =  273k. 314,88. Si Pon 
adoptait le chiffre (peut-étre plus exact) donné par le MS. de la B. Bodléienne, 
on aurait pour 1 ardeh 98742f derhams =  305k. 095,68 ; ce qui est une des valeurs 
de Pardeb (égal á  96 qadh) déduite du qadh de 1’Andalos égal á  6 meudd (de 17U d ) 
dans Esc. 929 (anclen 925 Casiri). Comp. p. 29, note 7.  ̂ 3 /
" Les 3 mann font 6 ratls.
\o y .  pour les differentes valeurs de Pardeh d’Egypte mes M atériaux pour 
servir a l histoire de la numismatique et de la métrologie musulmanes I l J e  Partie 
(inédite).
^6 2, de 3 et de 4 ra tls; mais méme avec le qest de 
. j  .® jt®. derhams, on n’aurait pour le grand ardeb que 9360 derhams, 
poids mferieur a celui indiqué par Ebn Fadl Allah pour Pardeb du r if  d’Effvpte 
lequel n attein t pas 3 waybeh.
10 BB .
11 BB .
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Asetoúmfos} II est égal á un qafh, ce qui fait, en poids, 
quatre ratls.^
Lettre Bá
Báqéláh en grec aucien, est le tiers d’un metqál, soit 
six qiráts.  ̂ On Tappelle aussi oloúyoús La
(báqéláh) de Mesr est égale aux deux tiers d’un metqál, ce
qui fait douze qiráts.^ Celle d’Alexandrie est la moitié d’un
metqál, soit neuf qiráts.®
Báhoúsanah^^^}^^ (fol. 2«?°). II représente deux darakhmy.^
Bondoqah ^5^^, aveline, noisette. C’est le poids d’un
metqál, comme la darakhmy, exactement.®
Boúmos II représente deux qiráts.®
Boúqy équivaut á deux qest.
Babel J jb . Le grand se compose de cent cinquante qest 
et le petit, de vingt-quatre qest}^
1 BB .
Voyez sous Qaflz.
® On voit qu’il s’agit ici de la  darakhmy, de 18 qíráts.
.—  Cette báqéláh serait le douhle de 1’chele, bien que 
olouyoüs semble étre le mot obolos mal transerit.—Ebn el ‘Awwám (trad. Clément- 
Mullet) d i t : “  la  féve est le báqaly — L ’orthographe des
médecins arahes indiquerait qu’ü  faut prononcer báqala, báqéla cu báqella. 
S. de Sacy, dans sa trad. d’‘Abd el L atif, p. 408, prononce baqüla.— C’est 
l ’équivalent arabe du Kbayos íWrjviKhs (do. p. 95).
® Fabce (Bgyptice magnitudo pendit obolum et semis (Galien, Diosc., De mens, et 
pond., iv. p. 277).— Si l’expression “ et semis” signifiait “ une demi-dracbme,” 
on aurait (ou une obole) = f  de dracbme ou de m etqal-darakbm y. E n  ce 
cas, les auteurs arabas seraient d’accord, sur le poids de la féve égyptienne, avec 
les appendices aux (Euvres du médecin de Pergame.
® L a Madjmoú^ah f i  l hésáb emploie, enparlan tdes diverses báqéláh, derbam au 
lieu de m e tq a l; ce qui confirme qu’il s’agit bien ici de la darakhmy ( =  3gr., 
3105). Ez-Zabrawy nous dit d’ailleurs expressément que le metqal est la 
darakhm y.—Denarius italious habet drachmam 1 (Galien, Ex libris Cleop., De
pond. et mens.).—Le q irá t de la dar akhmy= =  Ogr., 1839¿^. On aura
done : pour la báqéláh grecque Ig r., 1035 ; pour celle de Mesr, 2gr., 207 et pour 
celle d’Alexandrie, Ig r., 65525.
Soit 6gr., 621.
® Suivant les difEérents auteurs, on rencontre la bondoqah comme l ’équivalent 
d ’un metqal, d’un derbam ou d’une darakhmy.
® Ogr., 3678Í.
10 Le grand égale done 300 cotyles ou 25 ehous, soit, en buile, 71k. 506,8 et, 
en vin, 7Ók. 452.—Le petit est le quadruple du chous; il pésera, en buile, 
l lk .  441,088 et, en vin, 12k. 712,32.
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Orand harUioun correspond á neuf onces.^
Baros H equivaut á cinquante qest}
Banadimoun BAntalyah^ C’est une jarre
de la contenance de quarante-huit qest.
Batarinamoun . C’est une darahhmá (sic)^
Basáton Le plus grand est de huit qest^ et le
plus petit, d’un mody et un tiers.̂ *̂
Lettre Td C J .
Tamrah Elle représente un metqál et demi.^^
BE .—E n grec ^apvW wv.
2 9 onces du E oúm = 238gr., 356 ; ce qui est le poids de la cotyle d’huile. 
Voy. Eliyá.
® Transcription du grec /Sapo?.
 ̂ Soit le ^  du bábel cu 100 cotyles. Le báros d’huile pesait 23k. 835,6 ; 
celui de vin, 26k. 484.
® L ’ancienne A tta lia  de Pamphylie, auj. Satalie.
® Ce terme a une grande ressemblance avec jU »  mádamyoún, médimne,
qu’on trouve dans Esc. 844 (anclen 839 de Casiri) et qui est aussi égal á 48 qest. 
Le qest d’huile pesant, d’aprés Ez-Zahráwy comme d’aprés Eliyá, 18 onces 
( =  476,712), on aura pour le banádimoún d’huile d ’Antályah (peut-étre faut-il 
lire d’Antioche, ou encere “  italique,” comp. ci-devant la ja rre
d’Antioche d ’une contenance identique) 22k. 882,176 et ponr celui de vin, 
25k. 424,64. Don V. Vázquez Queipo, dans son remarquable ouvrage intitulé 
Syst. métr. des anc. peuples, t. ii. pp. H  et 376, dit que, d’aprés le péhliscite 
conservé par Festus, le quadrantal ou amphore remplie de vin, dont le poids fu t fíxé 
á  80 livres, devait contenir de 26 litres. 317gr., 808 (ou le ratl du E oüm )x80 
=  25k. 424,64. L ’illustre métrologue espagnolajouteque “ le conge pesait 10 livres 
et contenait 6 sextaires et le quadrantal, 48,” ce qui est conforme aux évaluations 
de nos auteurs arabes. Toutefois il donne a la livre romaine le poids de 325gr. 
Dans un récent travail {í>ur les noiations pondérales des patéres d ’Avignon et de 
Bernay, et L a  livre romaine) mon savant ami M. L. Blancard vient de prouver 
que “ La livre romaine n ’était pas uniforme dans les provinces, et qu’elle y 
était généralement plus faible que la livre étalon de la région centrale, qui 
s’était elle-méme affaiblie avec le temps.” On y trouve citée la demi-livre, 
AITPA2 “  avec l ’indication consacrée de la moitié,”  que M. Chabouillet adécrite 
sous les No. 319 de son Catalogue général et qui a été trouvée d B eyrou t; elle 
pese 157 grammes, 51 centigrammes ; ce qui donne une livre de 315 grammes 02. 
M. G. Schlumherger [Monuments byzantins inédits) donne des livres byzantines de 
305gr., 60 ; 309gr., 50 ; 313,56 ; 318 et 321gr.
’ 3gr., 3105.
® BB .
® Les 8 qest d’huile 
8x529 ,68 =  4k. 237,44.
On a vu ci-devant, p.
de 476gr., 7 1 2 = 3k. 813,696. Pour le vin, on
6, note 2, que les calculs donnent pour le meudd, plein 
d ’eau ou de vin, d’Ez-Zahráw y, 544gr., 813y. Le mody se composant de 192 
meudd, on aurait ici pour le petit basáton 544,813fx256 =  139k. 4 7 2 ,310f; ce 
qui est impossible. II faut sans doute lire meudd au lieu de m ody; on aura alors 
5 4 4 ,8 1 3 y x lJ= 7 2 6 g r., 418y soit un peu moins du -g- du grand. Peut-étre
encere faut-il lire 2 meudd et y.
3,3105 X l |  =  4gr., 96575.
É
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Támaqsaqtá II équivaut á trois metqáls.^
Lettre Tá
Tánoú yb.3 II correspond á six darakhmy, c’est-á-dire 
síx metqáls.^
Talátat asáhé^ trois doigts, pincée. Cette
(quantité) est comprise entre un tiers de metqál et un demi- 
metqál. On dit qu’elle va jusqu’á deux metqáls, lorsqu’on 
(la) prend avec trois doigts complétement.^
Lettre Bjim
TL'
Djawzah , noix. La djawzah employée sans restriction
égale sept metqáls.® La djawzah du roi (royale) est de six 
metqáls.'^
Djyátah . Elle a le poids de dix metqáls.®
Djarrah jarre, ampliore. La jarre d’Antioche contient
quarante-huit qestj On dit qu’elle est pleine avec soixante- 
douze ratls d’huile, quatre-vingts ratls de vin et un nombre de
 ̂ Dans différents M SS. du Menhádj ed-deuhhán dont je  dois la communication 
á  I’extréme obligeance de M. le docteur W . Perisch de Gotha, on trouve ce 
terme éorit Yámaqsaqtyá, Bamaqsatiya et Tamafsa^ataba.
2 3,3105x3 =  9gr., 9315.
3 BB J 3 l j .
 ̂ 19gr., 863.
3 0 . á d. “  en serrant les doigts,” comme le porte le M enM dj ed-deuícJcán. 
On a ainsi pour cette pincée de Ig r., 1035 et Ig r., 65525 á  6gr., 621. Esc. 844 
dit “  2 darakhm y.”
6 Tel est le poids attrihué á cette djawzah par Esc. 844. L ’auteur de ce traité 
porte “ darakhm y.” — Jean fils de Sérapion (Canon d’Avicenne) et le Menhádj 
ed-deukkán disent qu’elle pese 14 chámounah. 7x3,3105 = 23gr., 1735.
 ̂ également d ’accord pour le poids de la noix royale avec la
Madjmou^ah f t  l hesub, Esc. 844 et le Menhádj ed-deukkán (Esc. 844 dans 
l ’extrait de la Pharmacopee Y  E l '•Antary^ et le Menhádj ed-deukkán écrivent 9 
au lien de 7) ; mais il ne l’est qu’en partie avec Oléopátre et Dioscoride. Mux 
etiam regia pendit drachmas 4 (Galien, Ex lihris Cleop., Be pond. et mens. iv.
276). N u x  regia similiter pendit drachmas 4 (do. A liter de eisdem). Nucis 
basilicce sen regice magnitudo pendit drachmas 7 (do. Diosc., B e mens, et pond. 
iv. 277). L a Madjmoui-ah f i j  hésúb et Esc. 844 font mention de la noix 
nahatéenne, dont le poids était celni d’un m etqál ou d’une aveline (ou darakhmy). 
3,3105x6 =  19gr., 863 comme le tánou ou taneq, C’est aussi le poids du petit 
mestran pleine d ’huüe, cf. J .R .A .S . Yol. X II .
* 33gr., 105. C est le poids de 1’once de Baghdád en corrélation avec le rati 
de 128* derhams.
3 48x476,712 =  22k. 882,176. C’est le madamioun (medimne) d’Esc. 844. 
Pleine de vin, elle contient 25k. 424,64.
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ratis de miel variant entre cent trente-six et cent quarante 
ratls.^
Djalqoús , chalque.^ C’est le demi-sixiéme d’un
metqál ® et, dit-on, les trois huitiémes d’un qirát,  ̂ ce qui fait 
une demi-obole^ et, dit-on encere, le quart d’un qírát et le 
huitiéme (fol. Sf*") d’un qirát.®
Djoúch qu’on appelle aussi djouáoch II
contient buit qed,^ Uitaliqy (l’italique) contient
six qed  ̂ cu, dit-on, six ratls ; mais il est plus exact (de dire) 
neuf ratls.
1 Voy. p. 3, note 5. 72 ratls du Eoum  =  22k. 882,176; 80ratls =  25k. 424,64 
136 a 140=43k. 221,888 á  44k. 493,12. Ez-Zahráw y nous a donné en com 
mengant, pour la_ jarre  d ’Antioche pleine de miel, “  136 ou un peu plus.”
i l  est impossible de ne pas reconnaítre ici le ^uAkovs des Grecs, ctialeus en 
latín , V mreus des appendices de Galien. Ez-Zahráwy aura cru Yoir un point
sous le ^ d u  mot dans le M S. qu’il avait sous les yeux ou p lu tó t les
premiers traducteurs des ouvrages grecs en Syriaque ont-ils représenté le % 
un g  dur qui sera devenu un ^ e n  arabe.
3 Ne doit-on pas supposer que les copistes ont écrit ^  pour et qu’il
faut lire o. á d. ^ ^ ^ ^ = 0 ,0 6 8 9 6 |.
* Les f  de 0 ,1839i =  0,06896|.
® Le texte porte otoülous pour oboüloús, et le cupiste a écrit t-, ó.̂  ̂t “  demie ”  
au lieu de “ huitiém e.”  E n  effet le chalque était chez les G-recs le huitiéme 
de l ’obole. ^ r e u s  habet semi-oboli quartam partem  (Galien, E x  libris Cleop., De 
pond. et mens. iv. p. 276). L ’obole pesant 0,55175 ou le de l ’obole =
0,06896|.
® Ou les f .  C’est une répétition, exprimée en d’autres termes, de la valeur 
qui vient d’étre donnée au chalque. Comp. avec qalqos, plus loin.
’ Cette orthographe donne lieu á la méme observation faite a propos de 
(Voy. la note 2). C’est le xoOs des Grecs.
® Nous Ycnons de Yoir que les 8 qest d’huile pésent 3k. 813,696 et les 8 qest 
de Yin, 4k. 237,44. Ce djouch serait done la méme mesure que le basáton et le 
cádoüs. Chous habet choenicas 2. Sextarios 8. U t medimnus contineat choenicas 
48. Sextarios 192 (App. aux CEuYres de Galien, De pond. et mens. íy .  276).
9 On a pour les 6 qest d’huile 2k. 860,272 et pour les 6 qest de Yin 3k. 178,08. 
Le djouoh italique dcYient le hous d’EÍiyá (le chous ou conge). Apud Italos 
autem Chus iuYenitur, qui mensura quidem Sextarios 6. Cotylas 12 habeat: 
pondere Ycro aquse pluYialis, quse minime fallax est drachmas 720 (App. aux 
CEuYres de Galien, do. íy .  276). Congius habet, mensura quidem cotylas 
atticas 12, sextarios 6, choenicas 4, pondere drachmas 720 (do. E x libris Cleop., 
De pond. et mens. í y .  276). Chus habet sextarios 6 (do. De mens. Immid.Ay. 276). 
720 metqals de 4,414 =  3k. 178,08.
10 Si l ’on diYÍse 2k. 860,272 par 9, on a pour le rati 317gr., 808; ce qui est 
le ra ti du Eoum. On j o i t  de plus que le qest d ’huile est égal á  I J  ra ti du 
Eoum . D’ailleurs E liyá dit expressément que le hous contient en vin 10 ratls du 
Eoúm  et corollairement, en huile, 9 ratls. Chus habet (olei) libras 9 ; (YÍni)
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Hazmah íUJ*- . C’est une poignée {qabdah) qui remplit la 
paume de la main.
Hahhah grain. La hdbhah de l’argent est, par rapport 
á la hahhah de l’or, une quantité égale et ses trois septiémes.® 
Halqomi Elle est égale á une darakhmy.
Lettre Khá
r
Kharrouhah Elle a le poids de quatre hahhah'^ et,
dit-on, de trois hahhah et demie.®
Khamyá . La grande pese trois onces ® et la petite, 
six metqáls J
Khálytoúly II comprend trois qest, au qest
roúmy.^
Khoüroch . II est égal á six qestd^
libras 10; (mellis) libras ISg (App. aux CEuvres de Galien De mens. humid., iv. 
275). Chus id est congius (vini) libras 10 (do. Dioso., De mens. humid. iv ., 277).
 ̂ BE AvíS-k/irN..
=  lg r ., 0299J. Mais il est probable qu’Ez-Zahráwy a voulu parler
de la darakhmy dont le tiers =  lg r ., 1035 soit 2 oboles, comme le scrupule.
® On sait que le metqál m. poids servant á peser Vor pese I f  derham ou poids 
servant á peser l'argent. Conséquemment les deux habbah ou de chacun 
d ’eux sont dans ce méme rapport. Toutefois l ’auteur s’exprime m a l: c’est la 
habbah de l’or qui contient I f  fois le poids de cello de l ’argent.
 ̂ Cette kharroúbah pesant Ogr., 2207 (voy. ci-aprés sous Darakhmy), on aura 
pour la habbah Ogr., 055175. C’est la kharrouhah “ au poids de Syrie ”  
d ’Esc. 844. ,
® Ogr., 055175x3^=  Ogr., 1931125, soit le q írá t compris 16 fois dans le 
derham de 3,0898. Cf. Guide du Káteb, fol. 80r°, et mes M atériaux, II® 
Partió.
® II  s’agit évidemment de 3 onces du Roüm  et de la mesure pleine d’huile 
=  79gr., 452; cette capacité est cello du grand mystron {moúsatroün) d’E liyá. 
Ce métrologue nous dit que la  contenance en vin de cette derniére mesure est de 
3 J onces du ra tl roumy ( =  88gr., 28) = 2 0  metqáls (de 4,414).
’ 6 metqáls darakhmy =  19gr., 863, c’est-á-dire le petit mystron d’huile.
® BB
® On aura pour le khálytoúly d’huile Ik . 430,136 et pour celui de vin Ik . 
589,04 ; c’est la  moitié du chous.
Cette mesure est done la méme que le djoúch italiqy et le hous d’Eliyá. Le 
Menhádj ed-deukkán, MS. ar. No. 2005 de la Bibl. de Gotha, porte ;
d’aprés l ’auteur (Ebn el ‘A ttár), chaqué qest serait égal á 7 i  ratls.
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Kharsafla — une copie (porte) Kharsafá.—II équi- 
vaut á trois ratls;  ̂ (on lit dans) une copie deux tiers de ratl.^
Lettre Dál
Darakhmy drachme. C’est le poids d’un metqál
et, dit-on, d’un derham kay/et d’un dáneq ;  ̂ d’autres disent 
dix-huit qiráts.^ (L’expression) “ metqál ” est plus générale 
et de meilleur style {afsah). Elle renferme trois gharáma.^ 
l i a  été dit encore que c’était le derham en grec ce
qui fait quinze kharroúhah? La darakhmy représente 
également deux derhams moins un tiers, en derhams de 
1’Andalos.®
Daneq C’est le sixíéme d’un derham kayl, ce qui
fait, d’aprés le calcul des Grecs (Younániyn), le quart d’un 
derham dokhl.^
Derham II égale quinze kharroúhah, soit dix-huit
qiráts, ce qui fait un derham et demi dokhl}^ L ’exactitude
‘ 3 ratls du Eoum  =  953gr., 424 ; ce qui fait 2 qest.
2 f  rat] du Eoüm  =  211gr., 872. Si l ’auteur a eu en vue le ratl de Baghdád de 
397gr., 26, on a pour Ies 3 ratls 1191k., 78 cu le petit qest de vin d’E liyá et ponr 
les f  du méme ratl 264gr. 84 ; ce qui est la contenance de la cotyle en vin.
3 Ce nom pourrait aussi étre prononcé darahhma et méme si l’on place sur le ^  
xm fa thah  et sur le ^  un sohoün, darahhmay.
 ̂ Si le texte portait “ un q i r á t” au lien de “ un dáneq,” on aurait 3gr., 0898
3 0898
(on le derham ^a«/q+0,2207 (ou 1 q írát du derham hayl, c’e s t - á - d i r e =
3,3105 ou la darakhmy, soit 18 q iráts de Ogr., 1839|-.— Telle qu’elle est donnée, 
l ’équation fait ressortir le derham kayl á 2gr., 8375f. Comp. note 6, p. 20, ci-aprés.
® On a ainsi pour le q irá t de la darakhmy —  =  0,1839^. Cf. Tableau des
Qiráts dans mes Matériaux, II® Partie. On sait que le q irát est la silique, en 
grec Kepáriov. Braehma habet siliquas 18 (Gallen, iv. p. 275; E x  lihris Cleop., 
B e pond. et mens., iv. p. 276).
® BB gharuma, en grec ypdpga, est le scrupule. Gramma id
est scrupulus seu scriptulum  (Gallen, iv. p. 275). Braehma habet scrupulos 3 
(Gallen, Be mens. et p o n d .; Ex lihris Cleop., B e pond. et mens. ; B e mens. et 
, 3,3105
pond. veter. ; Diosc., de pond.). — ^—  =  lgr.> 1035.
’ 3,3105
—j-g— =0,2207. Comp. p. 13, note 4 ci-devant.
® II  faut sans dente entendre par “ un tie rs”  un tiers de darakhmy. Le derham 
de l ’Andalos ou dokhl pesant 2gr,, 207, on a 2,207x2 — 1,1035 (ou le i  de la 
darakhmy) =  3,3105.
 ̂ Par derham hayl Ez-Zahráwy me p ara it entendre ici la  darakhmy. E n  effet
g— =0,55175 =  2,207 (ou le derham dokhl) divisé par 4.
0̂ II s’agit encore de la darakhmy. 
3gr., 3105.
1 5 x 0 ,2 2 0 7 -1 8 x 0 ,1 8 3 9 ^= 1 ^ x 2 ,2 0 7  =
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est qu’il est (égal á) un derham dokhl et quatre dixiémes.^ 
On dit aussi qu’il contient soixante habhahy á la habhah de 
largent.
JDawraq J . II a été dit que le dawraq d’Antioclie  ̂
comprend huit khoüroch^ et le khoúroiich, (fol. 2>v°) six qest 
roúmy} II a été dit aussi que le grand dawraq cliez les 
Roüm, pese trois ratls^ et, dit-on, un ratl® et le petit, un 
demi-ratlJ Le grand dawraq, dans l’‘Iráq, pese quatre 
ratls ® et, dit-on, six ratls  ̂ et le petit deux ratls,̂ *̂  comme le 
qest exactement.^^ On dit encere que le dawraq est le 
qoútoúly}'^
D i n á r C’est un metqál et un tiers.̂  ̂ On dit aussi 
vingt-quatre qiráts ; ce qui fait quatre gharáma.^^
Destedjeh C’est une poignée qui remplit la paume
de la main cu autrement dit une Jiazmah}^
Daqásyá \ ^ \ s ó . Elle est (égale á) sept metqálsd’'
Lettre R a l <3.
Rdrá, \j\ú . C’est, dans l’Inde,̂ ® dix ratls de douze enees 
chacun.
 ̂ Ici au contraire rau teu r veut parlar du derham ka ^l de 3gr., 0898, attendu 
que 2,207x1,4 =  3,0898. On voit que les métrologues arabes confondent continu- 
ellement le derbam et la darakbmy.
 ̂ BB d ’Antályah (Satalie).
 ̂ Je  suis ici la leqon du MS. d’Oxford; il est probable que je  me suis
trompe en lisant sur le MS. de Madrid. Esc. 844 dit formellement que
(italique, ce qui est peut-étre la vraie lecture) se compose de 8 
djouhm et le djoühin, de 6 qest roümy. On a ainsi pour le dawraq 48 qest roúmy 
ou la ja rre  d’Antioche (l’ampbore) =25k. 424,64 de vin.
 ̂ 529,68 x6 =  3k. 178,08 ou le hoíís de vin d’Eliyá.
® 3 ratls du Roüm  =  953gr., 424 ; ce qui représente 2 qest d’huile.
6 317gr., 808. _ t 158gr., 204.
® Puisqu’il s’agit de l’Mráq, le ra tl est évidemment celui de Baghdád. Les 4 
ratls de 128 | derhams =  lk . 589,04.
® E liyá donne 6 ratls “ de B aghdád”  au grand qest de v in ; ce qui fait 
2k. 383,56.
10 =794gr., 52 ou cinq cotyles de vin.
11 Ez-Zahráw y fait mention (voir plus loin) d ’un qest de 2 ratls.
12 BB .
1® P ar m etqál il faut encore entendre ici la darakhmy. E n effet 3gr., 3105x 
l j  =  4gr.,414 .
1* 4,414 3 3105
“ 2 4  =Ogr., 1839s (cf. la  note sous Derham). ■ ’ ^ = lg r-)  1035.
1“ BB As A í J .  Ce mot est derivé du persan “ m ain.”
18 Voy. ce mot. n  Dg 3,3105 =  23gr., 1735.
18 BB “  en (poids) indien.”
R U ' .
1 6  AEAB METEOLOGY. V. EZ-ZAIIEAWY.
Derkhaneh íüU-j j  Elie correspond á un qest et demi.^
Lettre B á j .
Eatl. II (se compose de) douze onces; ce qui fait un 
demi-5'esí.̂  Le rati des Boum est de onze onces et quart/ 
et, a-t-il été dit, de neuf onces.'’ Le rati de Baghdád com- 
prend cent vingt-huit derhams kayl et quatre septiémes,® 
soit vingt edar? Le rati mesry compte cent quarante-quatre 
derhams kayl\^\e  rati Syrien, six cents derhams hayl repré- 
sentant deux ratis et un tiers.^ Le rati d’Alep est egal á 
quatre-cent quatre-vingt-cinq derhams, ce qui fait trois ratis, 
un demi-rati et un quart de ratl.̂ *̂  Le rati de la medecine 
correspond á cent vingt derhams.^^
Lettre Za J '
{kayl) contenant unZawraq mesure de capacité
qafiz et un tiers.^^
\
1 BB íÜlrAJJ.
2 E n  faisant le qest de 529gr., 6 8  (vin), on aurait pour cette mesure 794gr., 52 
ou le i  du grand qest plein de vin d’Eliyá.
2 Au qest de 2 ratis.
4 Le ra ti roumy de 1’auteur étant égal á  102f derhams, on aurait pour cette 
once 9y derhams =  28gr., 2496.
® Nous pouvons supposer qu’il s’agit ici du ra ti métrique, de méme que nous 
avons vu 1’once métrique composée de 9 metqáls.
® C’est le petit ra tl de Baghdád =  397gr., 26. Pour celui-ci et pour Ies ratls 
mesry, Syrien et d’Alep (sauf correction), Ez-Zahráwy est d’accord avec les autres 
métrolognes que nous connaissons.
Composés chacun de 6 f  derhams ou 4^ metqáls =  19gr., 863.
8 444gr., 9312.
® Le ra tl Syrien =  lk , 853,88. Au lieu de 2J ratls, Ez-Zahráw y aurait du 
dire 2^ mann, soit 4 f  ratls (de 397gr., 26).
Le ratl d’Alep ne compte, d’aprés le Guide du Káteb et autres ouvrages, que 
480 derhams ( =  lk . 483,104), lesquels composent aussi le ra tl Syrien donné par 
le Qámoüs. Oes 480 derhams représentent bien 3 f ratls de 128 derhams ou 
Mulékites. Aussi y a-t-il lieu de penser, quoique le MS. d’Oxford et celui de 
Madrid portent 485, que le nombre unitaire “  c in q ”  a été ajouté, dans l’origine, 
par un copiste.
S’ag irait-il ici de la darakhmy ? On aurait alors pour ce ra tl 397gr. 26 ou 
le petit ra tl de Baghdád. Le Guide du Káteb fait mention d’un ra tl roumy de 
1 2 0  derhams, et E l ‘Antary (Esc. 844), d’un ra tl arahe de 1 2  enees de 10 derhams 
chacune et qu’il dit étre celui de P ‘Iráq. 120x 3,105 =  397gr., 26. La darakhmy 
est bien d’ailleurs le derham en usage en médecine.
12 Le grand qafiz et un tiers (voy. plus loin) donneraient pour cette mesure 
69k. 736 ,152A ; le petit qafiz et un tiers répondraient á 6^ ratls ~ 
de 397,26) = 2 k. 118,72 =  4 qest de vin d’E liyá.
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Lettre 8ín íjm.
Sanoúfos II (équivaut á) trois^ ratls et trois
quarts.^
SUiqoún C’est une demi-once (fol. 4r°) et, dit-on,
vingt ouhoúloús (obeles),^ ce qui fait trois metqáls et un tiers  ̂
Sámoúná Son poids est d’un gharama et demi.®
8ád  í̂ Ls. II contient un mody et demi.’̂
Sokoradjah . La grande est de six onces et la petite,
de trois onces.® D ’aprés quelques-uns, elle serait de quatre 
metqáls;® d’autresdisent qu’elle comprend dedeux tiers d’once 
á une once.̂ ®
8ásiná Vingt-deux qest, a-t-il été dit.̂ ^
Saftoúdj —on dit aussi tassoúdj ce qui est plus
correct. II (pese) deux hahbah et demie.^®
SaUmoús —une copie (porte) satinoiin II
contient quatre qest}^^
Safátos —II est égal á quatre darakhmy.^®
1 Le nombre manque dans BB.
 ̂ 3|- ratls de Baghdád =  lk . 489,725 cu le |  du dawraq de vin d’Eliya.
® Les 20 oboles de 0,55175 =  l lg r . ,  035. L ’once serait done de 2 2 gr., 07 et 
le ratl, de 264gr., 84 ou J  qest de vin ( =  80 darakbmy). L a demi-once du 
E oüm  =  13gr. 242 soit 24 oboles. Silicus uncim dimidium  (alias uncia 1 | )  
(Galien, De mens. et pond. w terin., iv. p. 276).
 ̂ 31^x3,3105 =  l lg r . ,  035.
Dans le Canon d’Avicenne, on lit Jean ñls de
Sérapion égale ce poids á une demi-darakhmy. II donne, en effet, á  la djawzah
( =  7 metqáls-darakhmy) 14 chámoúnah. Ailleurs il la fait de 0,55175 puisqu’il 
d it que la baqéláb mesriyeh =  4 cbámounah =  2gr., 207.
® l ,1 0 3 5 x l | =  1,65525 ou une demi-darakhmy. Voy. la note précédente.
’ Le sád aurait ainsi la  contenance d’un demi-ardeb. Voy. les notes 5 e t 6 , p. 8 .
® L a Madjmoú^ah f V l  hésáh e t Esc. 844 donnent aussi 6  onces ou \  ra tl 
á  la grande sokoradjah, e t 3 onces ou I  de ratl á  la petite. Les 3 onces du Eoüm  
( =  79gr.,452) représentent le grand mystron d’huile ou le tiers de la cotyle. Aux 
6  onces correspond le tiers d’un qest d ’huile.
® E lle ne serait plus que le ^  de la petite ou 13gr., 242.
17gr., 656 á  26gr., 484. Jean fils de Sérapion (dans le Canon d’Avicenne)
et le Menhádj ed-deuhkán donnent á la sokorad,fah 6 j  estar. estar de Jean 
fils de Sérapion étant de 4 metqáls (darakbmy?), on aura pour la sokoradjah 
3 ,3 1 0 5 x 4 x 6 | =  82gr., 7625. Quant au Menhádj ed~deukkán, son estar est de 4, 
4 J  ou 4|- metqáls, suivant les manuscrits.
529,68x22 =  l l k .  652,96.
Cette dénomination est la plus générale.
Esc. 844 dit aussi 2 |- habbah; mais Esc. 929 et la Madjmoú^ah f i ' l  hésá,b 
attribuent au tassoúdj 2  habbah ou 4 grains d’orge. Cf. aussi mes M atériaux, 
fre Partie, p. 105. Le tassoúdj de la  darakbmy =  Ogr., 1379375 ou 2 \  habbah 
de 0,055175.
4 qest de 529gr., 6 8  (\in) = 2k . 118,72.
Darakhmyút.— 13gr,, 242 ou une demi-once du Eoüm. Comp. sous 
Sokoradjah.
e e
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Sanamá U:ws. Le grand (équivaut á) six onces^ et le 
petit, (á) trois onces.^
Sa^bár II se compose de vingt oulos (sie).^
Lettre Chin
— une copie (porte) sanamá.^' 
— une copie (dit) metqáls.“
1 Comme la grande sokoradjah.
 ̂ Comme la petite sokoradjah.
® II faut évidemment Kre
-La petite équivaut á six cJiámy,^^
(oboles) ; ce qui rend le sa‘bár égal au
 ̂ Ce paragraphe contient e'yidemment une e rre u r : le vin étant d ’̂  plus 
pesant que l’huile, la cha‘chálah de ce deruier liquide ne peut peser Ih  ra tl alors 
que cette mesure de viu pese 9 ouces. II faudrait done lire 20 ouces pour íe viu 
¡ 2  ratl etant égal á 18 ouces. La mesure dout il s’agit représeuterait ainsi le 
qest d EKya. Ou pourrait eucore supposer que les copistes out omis '¿jjm S- 
dix aprés “ u eu f” ; l ’ou aurait alors 19 ouces pour le vin et le
v iua i^e , ce qui se rapprocherait de la valeur exacte, saus aucuu chaugemeut á 
apporter aux evaluatious suivautes.
® 629,68x10 = 5k . 296,8.
® Les auteurs musulmaus douuaut géuéralemeut á cette mesure le poids de 5 i
W H n n  %  supposer que les copistes out omis la
íractiou. ty . sur les differeuts poids du sá‘ mes M atériaux, U l e  Partie.
La M adjmouah JPl hésáb, le Canon d’Aviceuue et le Menhadj ed-deukkán 
portent sadfah
8 BB U * ^ L .  Jeau fils de Sérapiou et Cohén el ‘A ttar écrivent ehámohná.
7 me“ " S S k h m f  “ f" ”  '■* ^  =
9 Cette leqou est évidemment fautive; car, ainsi que nous l avons vu, le grand 
sanama = & ouces et le petit, 3  ouces.
A ^ chámoúnát, pl. rég. de chámoúnah, et un M S.
\e ^ (mot corrom pupar
'  1 ’ ^  poids que la Madjmou‘ah f í l  hésáb donne
a la grande sadfah \ 1 auteur inconnu de ce traité cite ropinion d?Ebn Samadioún, 
qui attnbue 3 metqals a la petite =  9gr 9315
Cha^chálah Son poids en vin ou en vinaigre est
égal á neuf onces; en huile, á un ratl et demi  ̂ et, en miel, 
á trois ratls.
Lettre Sád
Chez Ies Roúm, il contient dix qest^ et, chez 
Ies Arabes, quatre meudd, au meudd du Prophéte, que Dieu 
le bénisse et le salue ! Cette (mesure) pese cinq ratls de 
Baghdád.®
Sarfah ¡dsjo? La grande équivaut á quatorze samoúná,^
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Lettre Dad ^ .
Damddoünah . H (comprend) douze qe^t et demi.^
Daras . II (équivaut á) deux metqáls.^
Lettre Tá 1?.
Tahqoún C’est la méme chose que le qentár:
cent ratls et, dit-on, cent quinze ratis.®
Tassoúdj . C’est le poids de deux habbah et demie.^ 
Le grand tarouholyoúnj;^\ (fol. 4iV°) contient trois
masatoun.^ Le iarábolyoiín^ juif est un demi-qest.®
Tatartimoúryoün C’est le poids d’un metqál,
exactement comme la darakhmy.®
Tarar J \Jo . C’est un vase de la contenance {qadr) de trente 
derhams kayl}^
Lettre Dá
DahUy II est identique á la kachidjamah
— une copie (porte) kaJúlah comme le sá \ il
contient quatre meudd,
Lettre ‘A yn
*Armoú Le grand contient quinze mody—une copie
1 BB supprime la demie.— 5 2 9 ,6 8 x l2 i =  6 k. 621.
 ̂ = 6 gr., 621.
® BB “ 125 ratls.”  Suiyant la  natura des marchandises, le quintal est souvent, 
en Orient et dans les E tats Barbaresques, supérieur á 1 0 0  ratls.
 ̂ Voy. ci-devant sous Sattoüdj.
® P ara ít étre la  transcription du grec Tpv^xíov, qui signifie “  plat, assiette.”
® [sic) Le dénominateur de la fraction aurait-il été
omis par les copistes ?— 3 mystron de vin =  264gr., 84.
® Le I  qest de v in= 264gr,, 84 ; par conséquent le tarahoulyoún ju if  serait égal 
au grand.
® Chez les Grecs, le tetartemorion représentait ^  d’obele.
Je  suis porté á croire qu’Ez-Zabráw y a encere ici confondu, comme á propos 
de la hommosah, le derham kayl avec la darakhm yet qu’il s’agit de cette derniére. 
E n  eüet 80 darakbm y=99gr., 315. Qr ce poids représente exactement 4 j  petits 
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(emploie le terme) meudd— ; le petit comprend sept qest et 
demi,—une copie (porte) neuf.^
Lettre Qhayn ^
Qharama ; on ¿it aussi U E l l e  est (égale á) six
qiráts, comme la háqéláh, ce qui fait le tiers d’un metqál.'’ 
On dit aussi qu’elle équivaut á trois qiráts^ et que, dans la 
gharáma, il y a un qalqis? Suivant quelques-uns encere, la 
gharamá est le tiers d’un derhara kayl et le sixiéme du tiers;® 
suivant d’autres, c’est le quart du derham kayl et deux 
dáneqsJ Gharma sous cette forme, a dit quelqu’un,
représente un demi-derham.
Lettre Fá
Fidjy II contient dix darakhmy {darakhmyát),
c’est-á-dire dix metqáls.®
Fáledj par un djtm. C’est le huitiéme d’un qafiz au
(qafiz) de Baghdád.^®
1 Les 7 Í  qest de vin =  3k. 972,6; les 9 qest =  4k. 763,52. Les 15 
donneraient 192 meudd x 15 =  2880 meudd, chifEre excessif; aussi la leqon 
“  m eudd”  me parait-elle  préférable. Le meudd de l’auteur étant, ce semble, de 
529,68 (voy. note 6 , p. 8 ) on aurait pour le grand '•armou 7k. 945,2 ou le double du 
petit. II est á remarquer que le meudd d’Ez-Zabráw y est égal au qest de vin.
* C’est le ypdfxna (gramme) ou scrupule des Grecs, tiers de la dracbme. Comp. 
note 6 , p. 14.
® C’est-á-dire d’une darakbmy, voy. sous Baqéláh. La gharáma (le gramme) 
égale done bien Igr., 1035. Ce passage d’Ez-Zahráwy me permet de corriger 
dans ma traduction de M ar E liyá le tablean comparatif de différentes mesures 
des liquides, oü il faut lire gharáma e t non gharáfy. II  faut en outre corriger 
ainsi; 20 gharáma (de 1,1035) pour le petit mestrán et 3 onces 8  gharáma pour le 
grand mestrán. Gallen porte 6  drachmes 2 scrupules ( =  20 scrupules ou grammes 
pour le petit mystrum et 3 onces 8  scrupules pour le grand.
 ̂ 3 q iráts de 0 ,1839j =  0gr., 55175.
® On verra plus loin que le qalqis (BB = 3  qiráts.
® Les de 3,0898 =  l,2015f. Si l’auteur avait voulu parler de la darakhmy, 
on aurait 1,2874^. Mais en donnant au derbam kayl la valeur trouvée á la  note 
4 , p. 14, c’est-á-dire 2gr., 8375y, on retrouve pour le gramme Igr., 1035.
3,0898 ,  3,3105 4,144
—- — =0,77245; — ^— =  0,827625; —^—  =  1,1035. Les 2 daneqs repre-
sentent |  de derbam.
® Dans un MS. du Menhádj ed-deukkán, appartenant á  la bibliotbéque grand’ 
ducale de Gotha, on lit et dans un autre (No. 2006), . La contenance
est de 33gr., 105 ou 1J  petit mystron de vin.
9 BB
he. fá led j serait done la méme mesure que le makkouk. Cf. mes M atériaux, 
U le  Partie.
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Fidjoü Ce (poids) égale deux metqáls et demi, soit
trente-deux djalqoús le djalqoús^ est le demi-sixiéme d’un 
metqál.
Fanáqos H est égal á douze qestJ*
Falidjíárdt c i í l H  pése cinq derhams kayl et demiJ
Lettre Qáf jj.
Qest Í2**J,8 sexte, sextaire. II est égal á trois ratls, en 
prenant pour base dii calcul le derham kayl? Quelques 
(auteurs) l’ont fait égal á quatre ratls et d’autres, á deux 
ratlsd  ̂ Le qe&t des Roüm, á la mesure , égale deux ratls 
et, au poids un ratl et deux tiers.^  ̂ Pour les cboses
(fol. 5r°) sécbes, il pése, chez les Roüm, huit onces.'® On dit
'  BB ] .
2 BB Ljj&Ir!»-. Au lieu de 32, ü  faudrait 30, car f§ = 2 |^ . Nous avons vu 
que le djalqoús (chalque) =  Ogr., 275875. 30 chalques =  3,3105 x 2 ^ = 8 g r., 27625. 
Ñous avons fait remarquer toutefois qu’il est plus probable que le chalque soit 
égal á  0 ,06896 |; on aurait alors pour les 30 ou le fidjou 2gr., 0690625, soit le J  
de la valeur précédente.
® BB .
BB i\u 3 .
® Ce qui fait un double hoús.
6 BB L U \ j ly s : \X i .
’ Le mots “ et dem i”  manquent dans BB. J ’ignore quelle valeur Ez-Zahráwy 
attribue ici au derham kayl.
® Du grec
® II  s’agit par conséquent du ratl de Baghdád. E liyá nous dit aussi que le 
petit qest de vin pése trois de ces ratls (de 397,26) =  Ik. 191,78.
4 ratls de B a g h d ád = lk . 589,04 ou 20 mystrow á'hvdle.
2 ratls de Bagbdád =  794,92 ou 10 mystron d’huile.
On n ep eu t admettre évidemment ici que le ra tl du Roum  ( =  317gr., 808). 
Les 2  =  635gr., 616 et un ra tl e t deux tiers =  529gr., 6 8  ; ce dernier est le qest 
de vin d’E liyá.
Nous trouvons dans ce passage la  livre métrique ou mensuratis et la livre 
stathmique ou de poids si bien expliquées par Don V. Vázquez Queipo (t. i. p. 508 
et suiv.), qui a élucidé avec beaucoup de science ce passage de Galien: ‘^N un­
cupatur enim á Homanis cequivocé penderalis u t ita dicam, libra solidorum, et 
mensuratis libra liquidorum : quce copiosissima in tota urbe ex materia cornua 
constat.’’ La livre d’huile était á celle de vin ou d’eau :: 9 : 7 |.  C’est dans ce 
méme rapport que se trouvent 2 et I f . Comp. ci-devant note 7, p. 6 .
Le passage d’Ez-Zahráw y reproduit presque le suivant tiré  des Appendices aux 
(Euvres du médecin de P ergam e; Oribasius vero ex Adam antii sententia sex­
tarium Italicum, vini quidem m e n s u k a  uncias 24 (ou 2 ratls) p o n d e r e  libram 1 
ac uncias 8  ( I f  ratl) habere; Mellis vero mensura libras duas et dimidiam pendere 
{De mens, hum id.iv. 275). Sextarius habet libram \ ,  uncias 8 . (Diosc., De mens, 
humid., vini).
8  onces de 26gr., 484= 211gr., 872. EI ‘Antary apud Esc. 844 attribue 
également 8  onces au qest á 'A ntá lyah .
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que le grand qest comprend quatre ratls, au (ratl) de Flráq/ 
et, dit-on, trois ratls,  ̂ et le petit, un double qoütouly 
Le double qoútoúly équivaut á deux ratls, á la mesure, et á 
un ratl et deux tiers, au poids.  ̂ Le qest d’Antioche est égal 
á un ratl^et, en poids, á dix-huit onces.̂  ̂ II est de viugt- 
quatre enees chez les droguistes.® Quant au qest (servant) 
á mesurer les liquides, celui de Fhuile contient dix-huit 
onces; celui du vin, vingt onces, et le qest du miel, trente- 
six oncesJ
Qoutouly cotyle. C’est, á la mesure, un ratl et,
au poids, dix onces.  ̂ Dans quelques villes du pays de 
Roúm, il est, á la mesure, égal á neuf onces et, au poids, á 
sept onces et demie.^° II représente six qoúatoús (cyathes).i^ 
Le qoútoúly d’‘Alayah,^  ̂Pauteur Fa mentionné dans le tablean 
parmi les mesures des liquides.
I Comme ci-dessus note 10, p. 21.
* 397,26x3 =  lk . 191,78. C’est le petit qest de vin d’Eliyá.
® Voy. note 12, p. 21. Sextarius mensura habet cotylas 2. pondere drachmas 120 
(Galien, E x  libris Gleop., E e pond. et mens., et Dioso., E e mens. et pond.). 
Les 120 drachmes de 4,414 égaleraient 529 gr., 6 8  ou le qest de vin d’Eliyá.
 ̂ La proportion 7J : 9 :: 1 | ; a: exigerait I f  ratl.
5 Les 18 onces du Roüm  =  476gr., 712, attribues par Eliyd et par E z- 
Zabraw y lui-m ém e (voy. ei-aprés) au qest d ’huile.
® 24 onces ou 2 ratls du Rou.m =  635,616.
’ Sauf pour ce dernier cHífre, qui est de 27 onces chez Eliyd et qu’ Ez-Zabráw y 
égale au double du poids de l’huile, notre auteur est d’accord avec le métropolitain 
de Nésibe ; E liyá donne pour le miel le chiífre de Dioscoride : Sextarius 
(mellis) habet libras 2 et uncias 3 [alias 1^). Sextarius habet [olei) uncias 18 ; 
[vini) uncias 20 ; [mellis) uncias 27 (Galien, E e mens, humid. iv. 275 et 277). 
Esc. 844 á  propos de la mesure “  appelée qestes, qui est le qest," donne 18 
onces pour l ’buile, 2 0  onces pour le vin et 27 onces pour le miel.
® E n  grec kotiíAij.
9 Nous avons en effet 9 : 7 | :: 12 (ou le r a t l ) : a:=10 onces. L a cotyle de vin 
d’E liyá pese 10 onces.
19 Voy. les notes 12, p. 21, 3 et 9, p. 22. Cotyle, mensura quidem, habet cyathos 6 , 
pondere vero drachmas 60. Uncias (Galien, Ex libris Cleop., E e pond. et 
mens.).
II Conforme á E liyá et á  Galien. D ’aprés ces mémes auteurs, la cotyle contient 
9 onces d’buile ( =  238gr., 356); 10 onces de vin ( =  264gr., 84) et 13J onces de 
miel ( =  357,534). Esc. 844, le Canon d’Avicenne (Es-Sáber), etc., donnent 
également ces contenances á  la cotyle.
12 Le texte porte et BB et l’on trouve la  méme répétition
ci-dessous pour le qentár. C’est la méme le^on représentée par les mots
L5 d ’E l D jabarty á  propos d’un ratl. Je  n ’bésite pas á  lire
dans tous ces passages “  d’‘A láyab,”  avec le Cuide du Káteb. L a ville
d’Aláíab, qui fait actuellement partie de l ’Eaylet d ’Adana, é tait comprise du 
XI® siécle au milieu du X III®  siécle, dans les E ta ts des Sultans Seldjouqídes 
d’Iconium, sur le littoral, au N.O. du royaume de l’Arménie.
12 J ’ignore oü se trouve ce tableau dont la découverte nous serait précieuse.
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Qentár , quintal. II contient cent ratis comme le 
talioun Le qentár d’‘Alayali^ se compose de
soixante-dix mann, ce qui fait cent quarante ratls.  ̂ Le 
Méiely^ comprend deux cent douze ratls.^
Qoútoúlás —une copie (porte) qoiiátom.^ II est
égal á cinquante-quatre onces kayl?
Qádoús .8 II contient liuit qest.®
Qouápús ou, suivant une copie, qáhom
C’est une mesure de capacité [kayl) contenant une once et 
d e m ie .^ ^
_ 1 Sous la lettre Tu, ce poids est écrit tuliqoún. Ce mot serait-ü  la transcrip- 
tion du grec TáXavTov ?
* Voy. note 1 2 , p. 2 2 .
 ̂ Le óruide du Káteb nous a appris que le ra tl d’‘Aláyah se composait de 180 
derhams, soit pour son qentár 18000 derhams. Or les 140 ratls de Baghdád de 
128y derhams donnent exactement 18000 derhams.
 ̂ , de M ételin ? II faut sans dente lire mesry.
® 2 1 2  ratls de 128f =  27257y ou 1 0 0  ratls de 272f derhams. Nous n ’avons 
jamais rencontré ce ratl. Mais si nous substituens dans le texte 112 á  2 1 2  (erreur 
probable de copiste), nous obtiendrons alors un ratl de 144 derhams, lequel est en
1 2 8 fx ll2  
eüet le ra tl mesry. — , —  =144.100
6 ; BE .
Cette mesure ne saurait étre un cyathe, les 54 enees hayl c’est-á-dire du 
ra tl de Baghdád (de 128y) représentant Ik. 787,67.
* E n  grec kcíSos, “ mesure de dix conges, ou peut-átre synonyme du métrete, 
ou, selon d’autres, de Vamphore.’  ̂ A l e x a n i > k e .
® 529,68x8 = 4 k. 237,44; ce qui représente I J  hous de vin d’E liyá et le 
djoúch de l ’auteur, voy. note 8 , p. 12. Cependant en faisant le qest égal á un ratl de 
Baghdád ( =  397,26) on aurait pour les 8  qest 3k. 178,08 ou exactement le hoüs 
de vin d ’E liy á ; peut-étre est-ce cette valeur qu’il faut donner au djoúch et au 
hasaton d’Ez-Zahráw y.
BB .
12 C’est le poids du cyathe plein d’huile d’E liy a=  39gr., 726 =  12 darakhmy. 
Esc. 844 donne au cyathe, comme le Métropolitain de Nesihe, 12 darakhmy pour 
l’huile ; I f  oqiyah pour le v in ; et 2^ oqiyah pour le miel. Cyathus {grmcé 
Kvados) hahet {olei) drachmas 12 ; {virn) drachmas 12 scrup. 4 ; {mellis) une. 2, 
drach. 2 (Gallen, T e  mens. humtd., iv. 275). Cyathus hahet {olei) une. ly  ; 
{vini) drach. 13 scrup. 1 ; {mellis) drach. 18 (Cleop., Be mens. humid., iv. 277). 
Quoique en d’autres termes, les mesures données au cyathe par Cleópatre sont les 
mémes. Elles se retrouvent dans le Canon d Avicenne sous le nom d’ Es-Saher, 
si l ’on rectifie toutefois le texte imprimé, evidemment fautif, pom: le poids du 
vin. Cleópátre s’exprime ainsi: Cyathus hahet drachmas 10, sive unciam 1^, 
scrupulos 30, oholos 60, lupinos 90, siliquas 180, (Breos 480. E st autem 
cyathus sexta pars cotyles {Be pond. et mens. iv. p. 276); cet auteur a en vue le 
cyathe pondéral, de méme qu’il parle de la cotyle pondérale: cotyle, mensura 
quidem hahet cyathos 6 , pondere vero drachmas 60, uncias scrupulos 180,. 
oholos 360, lupinos 540, siliquas 1080, cercos 2880. Le ponderal^ é tant de
10 drachmes, le cyathe métrique sera de 12. Les 12 darakhmy =  39,726 ou le 
cyathe d’huile d’Eliyá.
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Qirát C’est le tiers du huitiéme d’un metqál, soit
trois hahbah? II entre dans le derham dokhl douze de ces 
qiráts.  ̂ Le qirát, a dit quelqu’un, est une kharroúhah} II 
a été dit aussi que c’était la vingt-quatriéme partie du metqál.
Qa^h C’est un vase dont la capacité {qadr) égale
celle de la grande sokoradjah. On dit aussi qu’il est égal 
au qest.
QayHoun II contient dix ratls.®
Qalqos ( fo l , bv°), II équivaut á trois qiráts, ce qui
fait huit djalqom il équivaut aussi au sixiéme d’un metqál, 
exactement comme róbele.®
Qartamáná — une copie (porte) qarsik C S ^J s. II
se compose á Antályah (Satalie) de quarante-buit qest et 
contient huit djoúch.^
Qadh . II est égal á un ratl et quart.̂ *̂
Qafiz Le grand comprend vingt-quatre sd‘, soit
vingt-quatre kayladjah ou huit makkouk, ce qui fait quatre- 
vingt-seize meudd, au meudd du Prophéte,^  ̂que Dieu le bénisse
 ̂ Ceratium, td est siliqua, grcece Kepáriov (Galien, iy. 275).
2 S’agit il ici du metqal de 4gr., 414 ? Le q irá t sera de Ogr., 1839Í et la 
M ah, de 0,061305|. j b
 ̂ 0,1839g X12 =  2gr., 207, valeur que nous avons déjá trouvée pour le derham 
dokhl.
 ̂ 1 8̂ de ces q iráts ou kharroubah forment la darakhmy. Sub verbo, Ez- 
Zahráwy nous dit que la kharroubah= 4  habbah. Qostá apud Madjmoidah f V l  
hésab. Esc. 844, E l ‘Antary, Jean fils de Sérapion [Canon d’Avicenne), etc., 
donnent au_qirát 4 grains d’orge. C’est aussi ce qu’on lit dans G alien: Siliqua 
habet sitaría, id est granula 4 (iv. 275). Cf. au surplus le tableaudes diférents  
qiráts, dans Matériaux, II® Partie.
5 BB .
® Si Ez-Zahrawy a en en vue le petit ra tl de Baghdád, cette mesure contiendra 
3k. 972,6 ou le tiers d’un koúz.
3 qiráts (de 0,1839g) =  0,06896-|x8 =  0gr., 55175 ou une ohole.—  BB
® On lit dans le texte , évidemment pour , comme le porte
d’ailleurs BB qui écrit — 55175.
® E n  effet le djouch italiqy (italique) ou hous d’E liyá [chous, conge) est formé 
de 6  qest. Le banádimoun d’Antályah comprend également 48 qest, ainsi que la 
ja rre  d Antioche. ^
397,26xl:^= 496gr., 575 ou 1 1 ;| cyathes de vin. Cette contenance difiere de 
celle uonnee au qadh par les autres luétrologues luusulmans.
11 Si nous adoptons le poids du meudd du Prophéte (5 4 4 gr., 813f), déduit du 
poids de la jarre  d Antioche, nous trouverons que le grand qafíz pese 52k. 302,116# • 
le et la kayladjah, 2 k. 180,445^ ; et le makkouk 6 k. 537,7641. Ces yaleurs 
sont iníerieures a celles données par E liyá.
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et le salue! En poids, il égale deux ratla {sic). Le petit qafiz 
est égal, en poids, á quatre ratls.^
Qath . II contient un quart de mody.^
Qariounioún II renferme troís enees, exactement
comme le grand mosatroún}
Qafalian . Le grand pese cinq metqáls;  ̂ le moyen,
quatre metqáls ;  ̂ et le petit, un demi-metqálj
Qadjalanaros C’est une darakhmy et demie,
c’est-á-dire un metqál et demi.^
Lettre E á f  lLj .
E a ff  paumo de la main, poignée. II égale six
daraklimy. *̂*
Koüz j f . II équivaut á six qest et, dit-on, á six ratls. 
D ’autres disent qu’il est égal á deux cotylesd^
Karánoús (sic)—un auteur a écrit faránoús
C’est une once et demie.^^
Karfoúlioun Trois oncesd^
Kasioún . Dix darakhmy.^®
Keurr ^ . Le grand contient trente mody, ce qui repré-
* Le petit qafíz étant égal á 4 ratls, il est évident que le grand devra étre 
supérieur á 2  ratls et que le copiste a fait erreur.—4 ratls de Baghdád de 397,26 
=  lk . 689,04 cu 6  qest de vin d’Eliyá. Voyez aussi asetoúnafos.
 ̂ D ’aprés Ez-Zahráwy, le mody se eompose de 192 meudd du Prophéte. Le 
qath sera dono de 48 meudd cu un demi-qafiz, soit 26k. 151,058y.
 ̂ Le grand mystron d’huile d’E liyá pese, en effet, 3 enees (du Roúm) =  
79gr., 452.
® 5 metqáls-darakhmy =  16gr., 5525, cu la  moitié de l ’once du ratl de Baghdád 
de 128f derhams.
® 4 m etqáls-darakhmy =  13gr., 242, cu la moitié de Tonce du ra tl du Roúm.
’ í  m etqál-darakhm y= Igr., 65525.
« RB
® 4gr., 96575.
19gr., 863 comme le petit mystron d’huile. La méme évaluation se trouve 
dans Esc. 844.
“  Ces évaluations diíférent heaucoup de celles d’Eliyá. II  est difficile d’ailleurs 
de savoir de quel qest et de quel ratl Ez-Zahráwy veut parler. Esc. 844 donne 
au houz d’huile 48 estar et á celui du m oüt de raisin, 60 estár.
BB y  \ j i .
Ig once (du Roum) =  39gr., 726 ou le cyathe d’huile d’E liy á ; pe qui 
porterait á  croire qu’Ez-Zahráwy a eu sous les yeux une coiTuption de
BB
3 onces (du Roum) =  79gr., 452 ou le grand mystron d’huile d’Eliyá. 
33gr., 105 ou l’once du ratl de Baghdád de 128 |.
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sente clnq mille sept cent soixante meudd,^ au meudd du 
Prophete, que Dieu le benisse et le salue ! Le petit equivaut 
á cinq meudd? Le grand keurr de Baghdad correspond á 
soixante qafiz de huit makkouk?
Kayladjah . Cette (mesure) est egale, comme le sa‘, 
á quatre meudd^ et, dit-on, á un rati et demi.  ̂ La kayladjah 
equivaut aussi á cinq ratis,® (fol. Qv°) ce qui fait trois 
makkouk,^ soit quatre qadh d’un rati et un tiers.®
Kasoúná . Des gens ont pretendu que c’était le poids 
de dix-huit qirats;® d’autres, qu’il était égal á douze derhams.^® 
Kasoúnoús — (on lit) dans une copie Kanasá .
'  Soit 30x192 cu 3138k. 126,994f. Ce passage nous prouve que la leqon 
“ 192 ” (voy. plus loin sous Mody) est la  boniie et qu’Ebn el Baytar aurait pu se 
dispenser de faire mention des 172 meudd attribues au mody par un manuscrit. 
Tout comme les antros, le célebre botaniste de Malaga se bornait á copier, sans 
s’assurer de leur exactitude, les valeurs qu’il avait sous les yeux.
 ̂ Les 5 meuddA(i 544gr,, 813f =  2 k. 724,068*.
® Cette évaluation du keurr de Bagbdád est celle adoptée par la plupart des 
jurisconsultos et autres écrivains musulmans. Voy. mes M atériaux, l i l e  Partió, 
Mesures. Je  profiterai de ce passage pour rectifier une erreur de traduction dans 
Ed-Dahaby oü j ’ai rencontré ; ces deux mots que j ’aireprésentés comme
le nom d’une mesure sous la forme karsatoún me paraissent devoir étre traduits 
par keurr soixante^ keurr settoún, quoique le texto lui doune la valeur de deux 
qafiz !
* Ce qui fait - fi  qafíz, comme on lit dans le Kétáb el háwy,
' ® Tábet ebn Qorrab, apud la  Madjmoú^ah f V l  hésáb, et le M enhddj ed-deukkdn 
donnent aussi I j  ra tl á la kayladjah. I J  ra tl de Bagbdád de 128f derhams = 
595gr., 89.
® 1 2 8 |x 5  =  642f derhams =  lk . 968 ,3 ; cette valeur est celle donnée á la 
kayladjah ou ^  du qafiz par le Kétáb el háwy. Voy. Matériaux, U le  Partió. 
Nous devons pourtant faire observer que le sd* est égal á 5}  ra tls; 5 }  ratls de 
128y=685|- derhams =  2k. 118,72: ce poids est celui de la kayladjah de Soür, 
d’aprés E l Moqaddasy. L a lecture 5^ ratls se trouve confirmée par ce qu’ajoute 
ensuite Ez-Zahráwy, á savoir que cette mesure se compose de 4 qadh d’ 1^ ratl.
(sic). La grammaire exigeait aprés le pluriel 
. II y a done lien de supposer que le copiste s’est trompé et qu’il 
faut Hre ^  “  ce qui fait un tiers de makkoük.”  Nous
trouvons en effet dans plusieurs auteurs et ci-aprés sous Makkoük, que cette 
mesure contient 3 kayladjah.  ̂ 2k. 118,72x3 = 6 k. 356,16. Telle est une des 
valeurs que lui donnent la Resálat ech-ehamsiyah et E l Moqaddasy. Cf. mes 
Matériaux, III® Partió.
8 Sous Qadh, Ez-Zahrawy nous a dit que cette mesure pesait I J  ratl. F au t- il 
voir une erreur dans sa premiére évaluation ? D x l  =  5  ; mais si nous admettons 
qu’il faut lire 6 -|- ratls, le qadh sera alors de 1^. Cette derniére valeur du qadh 
ou d t  de l’ardeb mesry résulte exactement du poids (50k. 849,28=  16457| 
derhams) donné á l ’ardeb d’Egypte par le Qámoüs. Plus loin cependant, sous 
Waybah, Ez-Zahráwy confirme le poids d’ I J  ra tl pour le qadh.
9 0 ,1 8 3 9 jx l8  =  3gr., 3105 ou la  darakhmy. f f ,  note 1, p. 7.
3 ,3105xl2  =  39gr., 726 ou le cyathe d’huile d’Eliyá.
BB •
L
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II contient en huile vingt-sept derhams; en vin, trente 
derhams; en miel, cinquante-quatre derliams et demi.^
Lettre Lám  J .
Lamouradiqy Cela fait neuf onces.'^
Lettre Mim
Metqál II est égal á un derham et demi kayl et
á deux derhams dokhl et trois habbah., ce qui fait vingt-cinq 
qíráts.^
Makkoúk égale douze meudd^ et contient trois
kayladjah® et, dit-on, quatre ratls et dem i; ce qui fait, 
au poids, quinze ratls.® On dit aussi que c’est un demi-ratl 
du qafíz^ et, dit-on encore, le quart du roh‘, á la mesure, 
ce qui est, en poids, quatre ratls.̂ *̂
Mann mine. Le grand équivaut á quatre ratls, et 
le petit, á deux ratls, á la mesure.^  ̂ Chez les Roúm, il est
 ̂ BB supprime la demie aprés 54. Le kasoúnoús égale 1^ oxybaphe. Son 
poids en huile est de 89gr., 3835 ; en vin, de 99gr., 315 et en miel, de 180gr., 
42225 ; car je  suppose que, par derham, Ez-Z ahráw y entend la darakhmy.
2 BB .
2 9 onces (du Roum) représentent la  cotyle d’huile d’E liyá.
* F a u t-ü  supposer l ’omission de la fraotion ^  ? 254 q írats de Ogr., 1839^=  
4 gr., 6347 ou le metqál mesry. Ce m e tq á l= l j  derham kayl (de 3,0898). II 
est aussi égal á 4,414 (ou 2,207 x 2)+0,2207. La habhah serait de Ogr., 0 7 3 5 |; 
4,414
c’est celle de l’or ou •
® Les 12 meudd de 544gr. 813f =  6 k. 537,764f. E n  donnant au meudd le 
poids plus général de 529,58 (lequel coincide avec le qest de vin), on aura pour 
le m akkouk 6 k. 356,16. Voy. note 7, p. 26.
® Voy. note 7, p. 26.
On se rappellera que l’auteur vient de donner I J  ratl á la kayladjah.
® 4 |  ratls (á la mesure?) ne peuvent faire 15 ratls au poids. Ces 15 ratls du 
m akkouk paraissent correspondre aux 5 ratls qu’Ez-Zahráwy attrihue á la 
kaylad.jah. Le MS. de la  Bodléienne ajonte ici, “  et, dit-on, quatorze ratls dans 
un m akkouk.”
9 L ’expression “ un demi-ratl du q afíz” signifierait-elle un huitiém edu qafiz ? 
Le texte est ainsi conqu; (—2*̂ 23
BB le second est supprimé.
10 t i ; "  J e  ne sais s’il faut traduire comme je  l ’ai fait (le ro5‘
n’étant égal qu’á 104 meudd du Prophéte) ou par “ le quart du q u a rt”  c'est-á- 
‘dire (du qafiz P). Le sens ne me parait pas clair._ D ’aprés la proportion 
entre la livre m étrique et la livre stathmique, nous devrions retrouver dans cette 
expression 4 f  ratls.
4 ratls de 397gr., 2 6 =  Ik . 589,04.
Les mots manquent dans BB.
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de vingt onces/ et, de vingt-six enees, á la mesure/ Pour 
Gallen, 11 est égal á cent metqáls, au polds,  ̂ pour les choses 
séches. A  Alexandrle, le mann est de trente enees et,
dlt-on, de vlngt onces/ Chez les drogulstes, 11 est de vlngt- 
une enees. Le mann d’ArdabiP est de neuf ratls. [Le
mann],® a-t-11 été dlt, est de deux ratls et le ratl, de deuze 
enees, ce qul falt cent vlngt derhams, aux derhams de la 
mesure.’̂ Le mann, a-t-11 été dlt encere, est égal á quarante 
estar et le ratl, á vlngt estar.®
Mosatroún {fivarpov, mystrum, mystre)—en dlt
aussi mosatoún (fol. 6t>°) Le grand eentlent trels
e n e e s e t  le petlt, slx metqáls, qul sent slx darakbmy.^^
Mal‘aqah AüxLi, eulllerée. Elle est égale á un metqáL^ et,
 ̂ T ábet ebn Qorrah, loe. cit., fait aussi le mann roúmy de 20 enees, ainsi 
qu’E l ‘Antary (Esc. 844). M ina Romana [habet) uncias 2 0  (Gallen, iv. 275). 
Plus loin (note 4) nous verrons Dioscoride égaler les 20 enees de la mine 
d’Alexandrle á  160 bolea (eu darakbmy) ; ce qul neus denne peur l ’ence du 
R eüm  les 8  darakbmy (de 3,3105).
2 BB porte 16 enees, cemme le mann d’Antályab, suivant E l ‘A ntary (Esc. 844).
A ttica  mina habet uncias 12j, drachmas 100 (Gallen, E x  libris Cleop., Be 
pond. et mensuris, Iv. p. 276). Les 100 darakbm y=331gr., 05 eu 1 0  enees du 
ra tl de Bagbdád de 128y derhams et 1 2 |  enees du R eum  de 26gr., 484.
 ̂ M ina Alexandrina pendit uncias 20, id  est holcas 160 (Gallen, Diese., Be  
pond. Iv. 277). Ese. 844 aeeerde á deux reprlses 30 enees á  la mine d ’Alexandrle.
5 BB J j A .
® Je  restitue leí d’aprés BB les mets entre crochets.
t  Les derhams de la mesure dLéúguerítádi.m<iQ passage des darakbmy. 120x3,3105 
=397gr. 26 eu le ratl de Bagbdád de 128f derhams.
® Sur le ra tl eomposé de 20 estar et eerellalrement le mann cempesé de
40, en peut velr el-devant seus Estar, et mes M atériaux, l i e  Partle , Pelds.
® E llyá éerlt et Ese. 844 et .
Les 3 enees ( =  79gr., 452) représentent le grand mystren d’bulle; la méme
mesure de vin pese 2 0  metqáls (de 4,414) eu 3^ enees du Reum  ( =  8 8 gr., 28); 
celle de miel a le poids de 4:  ̂ enees ( =  119gr., 178). Les métrelegues arabes 
sent d’aeeerd sur la eontenance de ees mesures. Teus dennent 3 enees au grand 
mystren d’hulle et 3^ au grand mystren de y in ; peur ce dernler, quelques-uns 
s’expriment en des termes dlíiérents: alnsl, E s-Sáher [Canon d’Avleenne) dlt 
3 enees et 8  gharáma, cemme Esc. 844 (eü 11 faut llre 8  au lien de 18), et Ellyá 
ájente que les 3^ enees =  20 metqáls. M ystrum  magnum habet (ol.) uncias 3 ; 
{vini) uncias 3 ; scrup. 8  ; {mellis) uncias 4^ (Gallen, Be mens, humid. Iv., 275).
6  metqáls-darakbmy= 19gr., 863. C’est le petlt mystren d’bulle (Ese. 844, 
E s-Sáber, Jean fils de Séraplen, Menhádj ed-deuhkán). M ystrum  parvum  
habet {ol.) drachmas 6 ; {vini) drachmas 6  scrup. 2 ;  {gnellis) drachmas 9 
(Gallen, Be mens, humid., Iv. 275, 277). Peur le vln. Ese. 844 perte 10 
gbarám a; 11 faut lira 20 ( =  22gr., 07) avee E s-Sáber {Canon d’Avleenne, 
eü en Ut ‘aráma au lien de gharáma).
12 C’est la eulllerée de médleament ( =  3gr., 3105), Tábet ebn Qerrab, loe. cit., 
Madjmoídah fV l  hésáb, Cemmentalre de VArdjoúzah, Ese. 844, ‘E l Antary (de.), 
Jean  fils de Séraplen (qul ájente “  eu un derbam ” ), Menhádj ed-deuJckán. 
Cochlearium habet drachmam 1 (Gallen, E x  libris Cleop. et aliter de eisdem, 
Iv. 276). Cochlearium habet scrupulos 3 (do. Diese., Be mens. et pond. Iv. 277).
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dit-on, á deux derhams  ̂kayL'  ̂ On dit que la grande contient 
une demi-onee^ et la petite, quatre derliams hayl? Quelques 
(médecins) ont d it : La maVaqah correspond á quatre metqáls 
de miel^ et á deux metqáls, quand il s’agit de médicament.^
Monaynah II contient, dit-on, un mana—une copie
(porte) qu’il contient neuf mana.
Mody ti'Aü, modium, muid. II se compose de cent soixante- 
douze meudd—{o'n. lit dans) une copie cent quatre-vingt-douze 
meudd^ au meudd du Prophéte, que Dieu le bénisse et le salue !
Máoúch . II renferme vingt qest.^
Lettre Noún
Nawáh ^ . Elle est les deux tiers d’un metqál; ̂  quelques- 
uns disent six qiráts^® et d’autres, les deux cinquiémes d’un 
derham kayl}^
Naytal Jla-j—on dit aussi nátel jj comprend douze
metqáls, ce qui fait une once et demie.^  ̂ II contient aussi 
dix-sept derhams kayl moins un tiers et deux estar, a  dit 
quelqu’un.
Naysahát . Le grand représente cinquante qentárs^®
et le petit, quinze qest.̂ "̂
1 Le copiste a écrit ; mais BB porte . Oes derhams kat/l
seraient-ils des darakhniy, comme le metqál, cu bien des ^  darakhmy =  1,65525 ? 
Nous allons voir que la petite cuillerée contient 2  metqáls.
2 1 once (du Roúm) = 13gr., 242= 4  darakhmy-metqáls.
2 Comp. note 1. D ’aprés le Menhádj ed-deukkán. la petite cuillerée =  2 metqáls.
* 13gr., 242; Madjmoú^ah / í 7  Ae'sá5, Tábet ebn Qorrab (do.), le Comment. 
de VArdjoúzah, Esc. 844, E l ‘Antary (do.), Jean fils de Sérapion.
® 6 gr., 621. Cochlearium fa c it scrupulos 6  (Gallen, De mens. et pond, veterin., 
iv. 276).
6 Monaynah pourrait signifier “ petit m ann.”
192 est la bonne leqon, puisque 30 mody font 5760 meudd ou un keurr. Voy. 
ci-devant sous fewrr. 529,68xl92 =  101k. 698,96.
8 529,68x20 =  10k. 593,6 pour cette mesure pleine de vin.
® 2 gr., 207.
'8  6  X 0 ,1839^ =  1 gr-) 1035 ou la moitié de la valeur précédente. La Madjmoidah 
f t ' l  hésáb, Esc. 844, E l ‘Antary (do.) et le Menhádj ed-deukkán disent aussi -g 
derbam, 6  q iráts, 2  dáneqs.
Les f  de 3,0898 =  lg r ., 2359^ .̂ Le Menhádj ed-deukkán dit ^  derbam kayl.
1® G’est le terme qu’on trouve dans la Madjmoü^ah f i ' l  hésáb. Jean fils de 
Sérapion {Canon d’Avicenne) porte naytal-, le Menhádj ed-deukkán donne les deux
Celui de Bagbdád de 39k. 726x50
IJ  once du Roum ou 12 darakbmy-metqáls =  39gr., 726 ou le cyatbe d’buile. 
16 |x3 ,0898  ? =  51gr., 4 4 8 |.
15 2  está r  de 19gr., 863= 39gr., 726 =  1 |  once du Roüm.
18 Nous ignorons de quel qentár il s’agit. <̂ .̂ 1,., a.. t3 o„ 
donnerait 1986k. 300 !
11 15 qest de 529,68=  7k. 945,2.




Six qiráts.  ̂
Yingt-cinq estár.
Lettre Wáoú •>.
Wayhah Elle contient quatre rob‘ et, dit-on, deux
makkoúk. Son poids est de trente ratls,  ̂ ce qui fait vingt- 
quatre qadh, le qadh. pesant un ratl et quart.^
E l asaüqy (l’asiatique ?) est égal á six qest.®
Warsi^oún II contient deux darakhmy et demie,
c’est-á-dire deux metqals et demi.'̂ '
Lettre Ya
Yaminá . Sa contenance est des trois quarts de Fonce 
et, dit-on, d’un petit mosatoúr (sic).^
Ein^ des mesures et des poids, par la gráce de Dieu 
(fol. 7r°) bienveillant et compatissant. Louange á Dieu Seúl 
et que Dieu bénisse notre Seigneur Mohammad, sa famille et 
ses compagnons et leur accorde de nombreux saluts !
Fin du livre béni.̂ ®
 ̂ 0,1839|^x6 =  lg r ., 1035 ou le tiers de la darakhmy.
® 2 MSS. du Menhádj ed-deukkun écrivent hemyán.
® 25 estár de I9gr., 863=496gr., 675.
 ̂ Les 30ratls de Baghdád de 397gr., 26 représentent l l k .  917,8 soit le koúz de 
vin d’E liyá. Nous avons vu ci-devant le makkoúk du poids de 15 ratls ; ce qui 
fait 30 ratls pour les 2. Le poids de cette wayhah est celui donné par E l 
Moqaddasy a la wayhah de Mesr “  égale á  15 mana (de 257y derhams).”  Cf. 
M atériaux, 3“ ® Partie.
® Voy. sous Qadh e t note 8 , p. 26.
® Les 6  qest de 529,68 =  3k. 178,08 ou le hoús de vin d’Eliyá. Onrem arquera 
que cette mesure, qu’il m’est impossihle de déterminer, n ’est pas ici á  son rang 
alphabétique. Peut-étre son nom a - t- il  été perdu par les copistes.
'> 8 gr., 27625.
® Les f  de l’once du E o ü m =  19gr., 863 soit le petit mystron d’huile.
® BB supprime tout ce passage, qu’il remplace par J x l  íÜJ] j  “  Dieu en 
sait plus.”  ’
1“ Le MS. de Madrid porte ensuite : “  Disons maintenant quelques mots du 
traitem ent des chevaux, d’une maniere ahrégée.”  Un petit tra ité  d’hippiatrie 
termine, en effet, le volume.
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